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I S S N  0 3 1.1- 9 3 1 1 QUATRIEME TRIMESTRE DECEMBRE 1978 

Ce numéro 16 clotGre quatre années d•activi-
és et de puh 1 i.ca ti on. S'il vous an·i..ve nvc qu lques jours d re­

tard c'est en grande part ie à cause du fai qu 1' i mprimerie a fe1ïné 
ses portes duran la p6r L odes des fêtes de fin d'année.Nous espé ron s 
corriger la si tua ion avec le numé1·o 1 7 qui d ev -rai t vous parverü r 
dans les délais appropriés. 

Au sommaire de ce numér o vous trouveTez surtout deux cas longuemon 
t méthodiqLtement déve l opp és par IHdo llovillo.Nous avons priv il,ég lê 

�cttc formule plutôt que de vous préscnter,comme d'habitude une 
plus g rande varié ê de sujets.A vous de nous elire ·e que vous pensez 
do cette formule.Les deux cas analys6s ont tous les deux une grande 
Importance: des pho os remarquables dans le cas Lavoie,de nouvelles 
perspectives dans le cas de l'observation do Varennes. Un nombre 
considérable d'efforts, d'heures de travail ont été investis par 
Wido Hoville, Philippe Blaquière et Don Dondéri dans les enquêtes 
et c'est le résultat de ce travail acharné et souvent ingrat que 
vous pourrez lire dans ce numéro. 

Si on peut se fier aux journaux ( et ce n'est pas toujours le cas) 
il semble que nous soyons une fois de plus dans une vague d'obser­
vations :UN OVNI BRILLE DANS LE CIEL DE WINNIPEG ... UN AGENT DE 
LA GRC A OBSERVE UN OVNI PENDANT UNE HEURE ... UN OVNI LE SUIT PEN­
DANT DIX MINUTES ... UN PILOTE D'AVION DISPARU APRES AVOIR ETE PRIS 
EN CHASSE PAR UN OVNI ... UN OVNI SE DONNE EN SPECTACLE ... UN OVNI 
FILME EN NOUVELLE-ZELANDE ... ETC ... Les gros titres,en tout cas,sont 
éloquents.Les rapports affluent de par le monde entier.Il est enco­
re trop tôt pour faire un bilan mais déjà certa1ns symptômes de 
cette vague me paraissent particulièrement intéressants : son carac 
tère mondial,et surtout son aspect spectaculaire. Les OVNis se con­
duisent comme s'ils voulaient être vus ct b1en vus par le plus 
�rançl nombre Cie temo1ns poss101e . 1!:11!1 et nes recoupements et ana 

yses subséquents nous montrera l'importance réelle de cette vague. 

D'une des observa·tions cl-h<lllt ment ion nées je retiens deux choses. 
[!s'agit de 110VNT fil111ê crt NOUVELLE-ZF!LANIJTI. Dans la dépêche de 

l'agence ASSOCTF!TOD PRESS on mentionne deux choses intéressantes : 
pour la première fois un OV 1 aurait 6t6 photo�Taphié (sic) .. . Si 
l s jou·rnalistes traitent l'ensemble de l'informa ion comme lls 
traitent ·oUe relative au· OVNlS nous sommes b ien servls.'Ln pre­
nd ère fois ? Non mais,de qui ils sc moquent ? Voyez Je ca t.avoie, 
entre nutres . .. La dépêche menti onn e aussi une d�claratlon de l'as­
tronome anglais Sh· lle rnu rd Lovell selon qul " les ovnis photogr<r ­
phii!!s au-dessus ct' ln Nouvelle-Zélande étal en t pl"Obablement des 
miStéol"ites qu_i ne se son pas consumés en entran dans 1 'a tmosphè­
l"O " .L'évidence mêmo!.�1orallUi: l'astronome rêput6 ost J.c 
toi des imbéciles et il es mar pour la retraite. Sa déclaration 
est malhonnête et ne tient pas compte des faits.Mals ce n'es· pas 
nouveau n'est-co pas ? Cela ne fait qu'une n u l l lté d'expert d plus. 
Parmi les projets importants de 1979 nous avons pensê à organiser 
un colloque qui permettrait une rencontre entre les collaborateurs 
agréés et les membres d'UFO-QUEBEC. Dans le but d 1 o rgan� scr cette 
rencontre,nous demandons à nos collaborateurs attitrés de faire 
connaître leurs suggestions : types d'activités ou de rencontres 
souhaités,suggestions diverses quant au contenu des discussions etc. 
Nous avons besoin de votre aide. Alors écrivez-nous,manifestez-vous 
de manière à ce que nous puissions commencer l'organisation eu plus 
vite. D'ici là je souhaite à tous nos lecteurs et correspondants une 
bo.nne et heureuse année 1979. 

norbert Spchnc• . 
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Wfdo Roville 
Philippe Bla4uière 

L'EVENEMENT 

Le témoin numero 1 était en train de prendre son petit dé­
jeuner a sa maison de McMasterville a 5 H 15 du matin, pour 
ensuite se rendre a son travail a Varennes, sur 1 a montée 
Sainte-Julie. En déjeunant, il s'aperçoit tout a coup que 
les lumi�res dans sa maison s'éteignent et se rallument plu­
sieurs fois de suite. Au m@me instant, 11 entend un bruit 
étrange, fait de pulsations. comme de l'air comprimé, qui 
s'échappe d'une soupape. 

Il eut l'instinct de courir vers la fenêtre qui regardre en 
direction nord, c'est-A-dire vers la montagne de Saint­
Hilaire. La, il aperçut, entre les deux buttes de la monta­
gne, deux "soucoupes volantes". 

Les deux disques étaient clairement visibles, leur forme 
était celle de de�x assiettes posées l'une sur l'autre. Un 
disque devait avoir environ 50 pieds ( 17 mêtres ) de diamê­
tre, le deuxiême était un tiers plus petit. Tous deux volaient 
a basse altitude au-dessus de la montagne, en basculant de 
gauche a droite en direction nord, vers la ville de Saint­
Amable. 

Le témoin numéro 2, habitant les abords de la ville de Varen­
nes, du cOté de Bouchervflle, sortait de sa maison a 5 H 20; 
il contournait sa voiture, comme tous les matins, sa maison 
n'ayant pas de garage, quand il entendit soudainement l'étran­
ge bruit entendu auparavant par le témoin No. 1 .. 

OBSERVATION DE TYPE CE 1 A VARENNES 

E!�b�-!��b�!g��-��-��� 
Date de l'observation : 31 aoat 1978 
Heure de l'observation: entre 5 H 15 et 5 H 40 
Nombre de témoins : 3 ( tous désirent garder l'anonymat 
Lieu : McMasterville 1 

Varennes 
Beloeil Témoin 1 

Route 3 avant Varennes 
Témoin 2 
Tl!moin 3 

Nombre d'UFO's : 2 disques 
Conditions atmosphériques : nuageaux avec éclaircies; 0 

température moyenne : 16,4 C.; 
humiditl! : 60 % 
direction du vent : NNE, 

6,9 km/h 
Caractéristiques gl!ographigues et autres : montagne de 

Beloeil; 
Faille Bas de 

Ste-Rose; 
traversl!e du fleuve, ligne de 
HT a 735 et 330 KV de 
1 'Hydro-Qul!bec 

Il se tourne et, a sa grande surprise, il voit deux disques 
qui, a faible altitude, volent en basculant de gauche a droi­
te, en direction du f1 euve Sai nt-Laurent. 1.1 décrit 1 es 2 
disques presque de la m�me fa�on que le témoin No. 1. Cepen­
dant, se trouvant plus pr�s d eux, il va même jusqu'a affir­
mer que les deux disques etalent de formes identiques, mis 
a part leur dimension différente. La surface des disques 
était d'un gris mêtallique sombre. Il n'y avait aucune ·lu­
minosité entourant les deux disques. Il les perdit de vue 
peu aprês et monta dans sa Voiture pour se rendre au restau­
rant "Chez Nol!l ",qui se trouve a la sortie de Varennes, 
en direction de Boucherville, pour y prendre son petit dé­
jeuner. Le trajet pour s'y rendre ne lui prit que quelques 
minutes; il arriva a 5 H 25. 

Devant le restaurant, il fit la connaissance d'un chauffeur 
de camion ( témoin No. 3 ) qui semblait �tre complête�nt 
perplexe et qui lui dit : " Vous n'allez pas croire ce que 
,je viens de voir • • .  Il y a deux assiettes volantes qui ont 
passé devant mon camion 11 y a quelques minutes, peu avant 
d'arriver à Varennes ". 

Le temoin No. 2 lui dit qu'il avait vu lui aussi ces dis­
ques, et les deux témoins ont laissé de cote le petit dl!jeu­
ner pour aller voir si les deux " assiettes volantes " 
étaient encore visibles près du fleuve Saint-Laurent. 

Pour cela, ils furent obligés de faire a pied environ lDO 
mètres jusqu'a ce que la vue soit libre et ne soft plus obs­
truée par les dernières maisons de Varennes, sur le boulevard 



Balancement 

Dli arL· Couleur: bla.no 

Marie-Victorin. Arrivês la, ils aperçurent les deux disques 
pr�s de deux lignes haute-tension de l'Hydro-Quêbec, qui tra­
versent le fleuve a environ 2 km de Varennes, du cOtê de 
Boucherville. 

Le têmoin No. 2 suggêra tout de suite d'aller voir sur place 
s'il s'agissait vraiment de soucoupes volantes. Connaissant 
l'endroit comme sa poche, car il allait souvent a la p�che 
pr�s de-s deux lignes, i 1 con v ai nqui t le têmoi n No. 3 de l'ac .. 
compagner dans sa voiture de touris�e. 

Les deux mont�rent dans la voiture du têmoin No. 2; celui-ci 
conduisit l'auto vers l'ouest en direction de Boucherville, 
jusqu'a l'embranchement de la vieille route numêro 3, qui 
est aujourd 'hui dêsaffectêe. L 'embranchement se trouve tout 
pr�s du restaurant " La Saulaie ". La, ils se dirig�rent 
vers l'est, pour ensuite tourner vers la gauche sur un che­
min de terre qui menait directement en direction des deux 
tours ... 

En arrivant a la barri�re en fil de fer, les deux têmoins 
constat�rent qu'il y avait un petit chemin de terre boueux 
sur le cOtê gauche de la barri�re. Le têmoin No. 2, condui­
sant la voiture et voulant emprunter ce chemin pour se ren­
dre plus pr�s des deux disques, a dO allumer ses phares pour 
voir plus clair. 

Au m�me instant, les deux disques, qui jusque la avaient 
êtê stationnaires, avec un balancement continuel, se sont 
inclinês a l'horizontale, vers une position de 30 degrês. 
Il êtait a ce moment 5 H 40. A cet instant, les deux dis­
ques sont devenus lumineux et, tout en partant a une vites­
se incroyable, 1ls ont laissê une zone d'air ionisê de tou­
te leur largeur derri�re eux. Ils disparurent en quelques 
secondes. Les deux disques êtaient stationnês tout pr�s de 
la berge a environ 30 m�tres au-dessus de l'eau, directement 
en-dessous de la ligne de 735 KV qui traverse le fleuve a 
cet �ndroit du Saint-Laurent. 

Le têmoin No. 2 conduisit le têmoin No. 3 au 
" Chez Nol! 1 " oll 11 monta dans son cami on de 

et qui appartient a la compagnie de transport 
laqueTle a son si�ge a Tracy, pr�s de Sorel. 
alors sa route. 

restaurant 
couleur rouge 
Pramondon, 
Il conti nua 

Le têmoin No. 2 alla a son travail chez "Chagnon Soudure", 
Montêe Sainte-Julie, a Varennes. La, il rencontra le tê­
moin No. 1 qui, par hasard, travaille au m�me endroit,et 
qui raconta a ses coll�gues son observation faite ce matin­
la a 5 H 1 5, pr�s de McMasterville. 

5 
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L'ENQUETE 
Ce cas a êtê rapportê a Philippe Blaqui�re par un membre 

êloignê de sa famille; bien que ce cas m'êtait connu depuis 
septembre, je ne pus faire l'enqu�te que le 1 5  octobre 1978. 

Ceci est dO au fait que j'avais alors peu de temps de dispo­
nible. 
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Le 1 5  octobre, je sui s  allé sur place avec le témo1.n No. 2 
et Philippe Blaqui�re pour effectuer l ' enquête . Nous avons 
emprunté le m�me chemin que les deux témoi ns le matin du 
31 aoot 1 978, pour me familiari ser avec l ' endroit. Il fai ­
sait une température glaciale avec un vent pénétrant, qui 
était seulement supportable avec des pull-overs chauds . 

Nous nous sonmes rendus sous les l ignes pour juger de la  
taille des deux objets , prês des deux tours, dont celle de 
330 KV qui a une hauteur de 398 pieds ( 1 21 mêtres), et cel­
le de 735 KV qu a 486 pieds ( 1 48 mêtres ) . A cause de 
ce�te hauteur , 11 est parfa itement possible que les deux dis­
ques aient pu stationner exactement en-dessous des lignes, 
et cela a environ 30 m�tres de l ' eau . Pour juger de la 
tai ll e des deux disques, je dois dire que les témoins Nos. 
1 et 2 ont probablement raison : 1 7  mêtres semblent ap­
propriés. 



D�s le lendemain, j'ai cherchê dans mes archives pour retrou­
ver mes cartes militaites et gêologiques des environs de 
Beloeil et de Varennes. Sans grande surprise, j'ai consta­
tê, apr�s avoir examinê les cartes, que les deux UFO's ont 

" empruntê " des fa·ill es pour se rendre en dessous des 2 
lignes� haute tension . •  En effet, les deux disques semblent 
avoir empruntê une faille mineure qui part de la montagne de 
Saint-Hilaire en direction de Saint-Amable. Un peu au nord 
de Saint-Amable, se trouve la faille qui est appelêe 

" Faille Bas de Sainte-Rose"; sa direction est d'est en 
ouest. Il s'agit d'une faille majeure: Les deux disques ont 
êtê vus par le têmoin No. 2 quand ceux-ci se trouvaient exac­
tement au-dessus, en volant d'est vers l'ouest. A la sortie 
de Varennes, 1 es deux UFO' s ont " qui ttê " 1 a faille pour 
rejoindre les deux lignes de haute tension (voir carte). 

Cependant, il peut aussi y avoir une autre explication, car 
sur la carte isomagnêtique 1 674 G de Beloeil, on constate 
que les deux UFO's, au moment oD le têmoin les a vus, se 
trouvaient entre les deux " buttes " de la montagne Saint­
Hilaire: Le relevê isomagnêtique sur la carte 1 674 G indique 
une intensitê de champ 4 500 gammas. En direction de 
Saint-Amable, direction empruntêe par les deux disques, on 
trouve une ligne avec un relevê isomagnêtique de 1 900 
gammas. A l'endroit oD cette ligne rejoint la " Faille 
Bas de Saint-Rose", une autre ligne isomagnêtique prend la 
rel�ve, avec une intensitê de 2 000 gammas. D'ailleurs, 
cette ligne fait partie d'un cercle de plusieurs kilom�tres 
de large; l'intensitê isomagnêtique augmente jusqu'� 2 800 
gammas en son centre, qui se trouve presque� l'endroit 
exact des installations du Centre de Recherches de 1 'Hydro­
Quêbec ( IREQ ). 

De nombreux chercheurs de France et des Etats-Unis ont for­
mulê des hypoth�ses quant au lien qu'il peut y avoir entre 
les trajets des UFO's et les failles. Le cas mentionnê au­
paravant tombe bi en dans cett.e catêgori e qui semb 1 e suppor­
ter cette th�se. A ma connaissance, peu de chercheurs, ce­
pendant, ont fait un lien entre le phênom�ne UFO et les li­
gnes d'intensitê magnêtique de la Terre. Et le cas rapportê 
ci-haut têmoigne que la recherche en cette direction pour­
rait apporter des rêsultats positifs. ·De plus, il serait 
êventuellement extr�mement important de chercher un l�en en­
tre les deux hypoth�ses, car l'une ne va pas sans l'autre. 
Grace aux relevês gêomagnêtiques, on peut relever la forma­
tion gêologique du sous-sol et , par le fait même, loca­
liser, entre autres, des failles. 

Que veut dire tout cela, pour la recherche qui nous lntê­
resse .? Tout simplement, qu'il y a un lien entre les en­
droits qui sont " prêfêrês " par les soucoupes volantes, 
et la propulsion de celles-ci. Car si l'UFO semble être 
plus� l'aise sur une faille isomagnêtique d'intensitê for­
te, il doit bien y avoir une relation avec la propulsion. 

INTERFERENCE AVEC LIGNES DE HAUTE TENSION 

DQ au fait que les deux UFO's êtaient stationnês pendant 
au moins dix minutes en dessous des lignes 8 haute tension, 
je· me suis demandê s'il pouvait y avoir eu interfêrence 
avec les lignes elles-mêmes. Nombreux sont les ouvrages 
êcrits sur les UFO's qui prêtendent que les UFO's "sucent" 
le courant de ces lignes, ou encore que les UFO's causent 
des pannes d'êlectricitê. 

Bien qu'il ne soit plus nêcessaire d'apporter la preuve pour 
la derni�r� constatation ( celle du lien entre les pannes et 
les UFO's : voir le bulletin de l'AERIAL PHENOMENA RESEARCH 
ORGANIIATION, mars-avril 1 970 ), je ne suis pas convaincu 
de la premi�re constatation. 

Nous avons communiquê avec le dêpartement des Relations 
Publiques de 1 ' HYDRO QUEBEC en vue d ' obtenir les enregistre­
ments de tension des deux lignes au moment de 1 ' observation, 
ceci pour vêrifier s'il y avait effectivement eu interfêren­
ce êlectromagnêtique avec les deux lignes en question .  
L ' Hydre Quêbec nous a laissê entendre qu'a cet effet le Dê­
partement des Relations Publiques devait rendre la demande 
officielle,dans le but d'obtenir les renseignements du 
Dêpartement de la Production et du Transport.Cette demande 
sera utile en même temps pour toute future demande de la 
part d'UFO-QUEBEC.On nous a promis une rêponse vers la mi­
janvier . Nous publierons les rêsultats de nos dêmarches dans 
le prochain numêro. 

7 
Les deux disques, en suivant les failles, ont 

" êvi tê '' de passer pr�s des centres r�erveux du rêseau de 
l' Hydro-Quêbec. Ils ont passê en dehors du rayon du poste 
de Boucherville, l'une des sous-stations la plus importante 
de la rêglon de Montrêal, et ils ont aussi "êvitê" le site 
de l'IREQ ( Institut de Recherche Electrique de l'Hydro­
Quêbec ). Ils ont cependant traversê deux lignes de 735 KV, 
et au moins deux autres de 330 KV pour se rendre a Varennes. 

Il reste nêanmoins la question que l'on peut se poser: 
Pourquoi les deux disques ont-ils stationnê sous la ligne de 
735 KV juste avant de prendre leur envol ? Ceci 8 pleine 
vitesse, ou a " pleine charge", ca·r ils semblaient aupara• 
vant voler a puissance rêduite, sans aucune luminositê. On 
pourrait même conclure qu'ils avaient des problèmes de pro­
pulsion car ils êmettaient un fort bruit d' " êjection " 
d'air comprimê, a intervalles rêguliers. 

Cependant, si on cherche du cOtê technique, on peut compren­
dre la raison qui fait que les UFO's êtaient a cet endroit, 
car tr�s peu de pays au monde ont des lignes de transmission 
de 735 KV. La traversêe du fleuve par cette ligne, ainsi 
que les tours d'ancrage, peuvent constituer un certain in­
têr!!t technique. 

Quoi qu'il en soit, nous devons continuer·a chercher. Au mo­
ment de transcrire ce rapport pour l'édition de la revue, 
nous .n'avions pas encore ri!U$si 11 localiser le tllmoin No. 3 .  
J�ai appele " Plamondon Transport " oa j'ai reçu le nom et 
une ville oD le conducteur du prêsumê camion devait habiter. 
Nous avo�s communique avec lui, mais il prêtend que ce n'ê­
tait pas lui. Il nous a promis de se renseigner auprès de 
ses collègues. Par la suite, on nous a dit de rappeler 
" Plamondon Transport " mais, ceci ayant E!tê fait, on nous 
répondit qu'on n'aura pas de nouvelles ... 

• 

RESEAU 
UFOQUEBEC 

NUMEROS DE TELEPHONE UTILES 
EN CAS D ' OBSERVATIONS . . .  

MARC LEDUC 
Rêgions de Montrêal et de 
la Rive Sud. 653 77 67 

PHILIPPE BLAQUIERE 
Rêgions de Rougemont , St .  
Hilaire , ST . Hyacinthe et 
de Bel oeil 467 36 30 

MONIQUE BENOIT 
Rêgior.s de Joliette et de 
Berthierville 836 21 31 

WIDO HOVILLE 
Régions de Montrêal et des 
Laurentides 626 91 25 

Si vous observez un objet 
volant non identifiê,appe­
lez tout de suite un des 
numêros ci-dessus pour re­
joindre un enquêteur . 
Nous enverrons quelqu'un 
sur les lieux aussi vite 
que possible . 
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Le 13 mars 1978, le journal " MONTREAL STAR " fit part a 
ses lecteurs que deux hommes habitant l'Ile Perret, au Qu�­
bec, avaient r�ussi a photographier un UFO au R�servoir 
Baskatong, pr�s du Parc de la V�rendrye. L'article �tait 
sign� de Nigel Gibson, journaliste du " MONTREAL STAR ". 

Je fis aussitOt des recherches en vue de retrouver les deux 
t�moins. J'appelai le " MONTREAL STAR " , mais en vain : 
le journaliste était occup� a faire un reportage concernant 
la mutinerie survenue a la prison de Saint-JérOme, et tout 
autre collaboration de la part du " MONTREAL STAR " me fut 
refusée. 

J'avais seulement les noms des deux temoins, mais pas leur 
adresse ni leur nu�ro de t�léphone. La téléphoniste a la 
compagnie Be 11 Telephone refusait aussi de conrnuni quer 1 e 
nu�ro de Jacques Lavoie car ce dernier possédait un numéro 
de téléphone confidentiel. J'étais dans de beaux draps ... 
Que faire alors ? 

Je .fis la seule chose que je pouvais faire en pareille cir­
constance : j'ai pris ma voiture et je suis allé sur place, 
en faisant du porte a porte, en vue de retrouver les deux 
témoins. Le journal m'avait donné une vague indication de 
1 '·adresse: a Pointe-du-Moulin, li. 1 'Ile Perret. Aprês de 
nombrèuses demandes de renseignements auprês des habitants 
de l'endroit, j'ai alors finalement retrouv� Jacgues Lavoie; 
si je me rappelle bien, c'êtait le 14 mars 1978. 

Ce soir-la., vers 2 0 H 00 , j'ai sonne a. sa porte, mais je 
n'ai pas eu de réponse. Je suis alors allê voir le plus 
proche voisin afin que celui-ci lui téléphone, car j'avais 
remarqué que des lumi�res étaient allumêes, dans la maison. 
Le voisin fit ce que je lui demandai, et j'eus finalement 
Jacques Lavoie devant moi. A partir de ce moment allait 
commencer un épisode que je ne suis pas pri!t d'oublier. 

Je me �uis prêsentê a la famille Lavoie qui me reçut avec 
inquietude et méfiance, pour des raisons que je vais élabo­
rer plus loin. Jacques me fit part qu'il avait essayé de 
r·ejoi nd re UFO-QUEBEC pour communiquer son observa ti on dè!s 
que les photos eurent été développées. Une personne proche 
des Lavoie avait rejoint No rbert Spehner mais, hélas, cette 
personne était tellement énervée que la r�gle principale 
avait été oubliée : cette personne ne laissa pas son numé­
ro de téléphone et raccrocha trop vite. 

Photo No.1 partiellement 
agrandie 20 x 

E!f��-��f��!g��-��-f��-� 
Date d'observation : 11 mars 1978 

Heure : Entre 18 H 2 5  et 18 H 3 0  

Témoins : Monsieur Jacques Lavoie et Monsieur Richard Huot, 
---

de Montréal 
Lieu : Réservoir Baskatong, Baie Mercier, Province de 
-- Québec, Canada 

Nombre d'UFO's : 1 
Type de l'obsèrvation : CE II, avec prise de photographies 

Conditions atmosphériques : Nuageux avec êclaircies 0 
Température moyenne : -3.2 C. 

Humidité : 85% 
Direction du vent : NNE, 

13 km/h ( moyenne 

Aspects géographiques et autres : Réservoir Baskatong, 
barrage de retenue d'eau 
pour le fleuve Gatineau, 
Parc Vêrendrye 

Cela s'était passé le dimanche, 12 mars 1978. Jacques et 
Richard ont essayé de communiquer avec un journal de langue 
française de Montréal et ont finalement rejoint un journal 
anglais, le " MONTREAL STAR ". Ce journal dépëcha un jour­
naliste sur l'affaire, le 12 mars 1978, et ce dernier êtait 
accompagnê d'un photographe qui, d'après les dires de Jac­
ques Lavoie, .n'était pas prévu dans l'interview projetée 
car Nigel avait dit qu'il viendrait seul. 

D'apr�s les témoins, il n'était apparemment pas question que 
leurs photos paraissent dans les journaux, mais apr�s plu­
sieurs pourparlers, le jounaliste les convainquit de poser 
avec les photos, pour une publication qans le MONTREAL STAR. 

Le journal imprima 1 'article le 13 mars 1978, et la photo de 
Jacques Lavoie et de Richard Huot fut retransmise dans le 
monde en un rien de temps par le " .Wire Service ". Si bien 
que le lendemain, et le surlendemain, au moins 18 journaux 
canadiens avaient l'article avec la photo publiés dans leurs 
colonnes; le BILD-Zeitung d'Allemagne Fédérale avait un ar­
ticle le 15 mars 1978, et le lendemain on parlait de Jacques 
Lavoie en Autriche. 



Phot o  No.Z part iellemen t  agrand ie 31 x 
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D�s l a  paruti on du cas dans le MONTREAL STAR, un vo1s1n 
proche de l a  fami l l e Lavoie conseil l a  de ne p l us permettre 
aucune publ ication du cas par lés journaux . Pour ce faire, 
l e  voisin en question passa un contrat avec Jacques Lavoie 
en vue de res trei hdre 1 a pub l i  ti té, et de faire passer tou­
tes les négociations,concernant l e  cas,par l ui-m�me . Il 
fit cela dans l ' intérêt de Jacques pour éviter que cel uici 
ne perde le contrOle  avec l es média d ' information . Il  l ui 
consei l l a  aussi, comme c ' est l e  cas en parei l l es situations 
( on ne peut pas l ui en vouloir pour cel a  ) de communiquer 
le cas et l es photos a celui qui l ui offrirait le plus 
d ' argent. Le raisonnement étai t  val abl e mais ce qui avait· 
étê aubl iê dans tout ça, c ' est qu ' il était pas mal tort pour 
monnayer l ' affaire, l es journaux ayant dêjt pub l ié l e  cas, 
pas au compl et, mais quand même l ' essentiel, y compris 3 
des 4 photos . 

Mais revenons en arrière, au moment oQ je fis i rrupti on 
chez l es Lavaie, le soir du 1 4  mars 1 97 8 .  Après man arri ­
vée, la sonnette d ' entrée de la maison ne cessait pas de se 
faire entendre, les journal i stes faisant littéralement l a  
queue : ALLO POLICE, MINUIT, etç • • .  

A un moment donné, un homme se mêla a l a  partie  et se dit 
être enquêteur officiel pour le groupement dirigé par le 
docteur Hynek, l e  " Center for UFO Studies " .  Il voulait 
se faire passer pour un simple enquêteur, mai s  i l  fut vite 
identi fié : il s ' agissait d ' un agent du CANADA WIDE 
FEATURE SERVICE, du nom de Marcel Soucy, rédacteur des pho­
tos N/B, et qui venait dans le but d ' acheter l es photos 
pour l a  modique somme de $ 50,00, en vue de les l ouer 
aux journaux i ntéressés . Ce qui fut naturel l ement refusé . 

Après son départ et avec l ' autorisation du conseiller de 
Jacques, j e  pus exami ner l es photos en quest i on et j ' ai 
constaté que ce cas photographi que était de grande val eur 
pour la recherche qui nous i ntéresse . Les 3 photos qui 
avai ent été publiées dans le MONTREAL STAR étaient des 
agrandissements de la soucoupe volante photographi ée .  Ce­
pendant, les photos au complet montrent, en p l us de l ' objet, 
l e  paysage environnant avec un arrière-plan et une avant­
scène.  En un mot, il s ' agissait d ' un cas photographi que 
de première qualité . 

Dès que j ' eus pris connaissance de ces faits, mon objecti f 
prmier dans cette affaire fut de sauver le cas et les photos 
pour la recherche scienti fique sur l es UFO ' s  . . .  chose qui ne 
s ' avéra pas si facile a faire, si non même impossible  . . .  

0 
Lors de ma première visite chez Jacques, j'ai dO d ' abord af­
fronter ce mur de méfiance qui était levé pri nci palement con­
tre l es journaux, comme mentionné auparavant, pour de bonnes 
raisons. Cependant, comme j ' allais aussi demandé l es dé­
tails du cas ai nsi que ceux de la prise des photos, il étai t  
tout a fai t  naturel que les témoi ns e t  leur consei ller aient 
une attitude hostile a mon égard. 

Je l eur fis part de mon expérience en pareil cas, je leur 
consei llai •  d e  prendre un " droit d ' auteur " offi c i el en 
vue de vrai ment protéger les i ntérêts des témoi ns . Je les 
mis aussi en garde contre l ' expl oitation poussée des média 
d ' information, et sur l a  possibil ité que certaines autori­
tés essaient d ' étouffer l 'affaire, surtout parce qu ' i l  s ' a­
gissait d ' un cas photographique . Je l eur expl i quai comment 
de tel les autorités, conwne par exempl e le " Centre National 
de la Recherche", a Ottawa, procède en vue de minimiser 
l ' impact d ' une tel l e  observation . Pour cela, j'ai transmis 
aux témoi ns et a leur conseill er l es feuil lets habituel s  du 
C .  N .  R .  " expliquant" ces cas : illusions d ' opti que, 
météori tes, falsi fications, et le reste .. . 

Héla�. mes démarches furent i nterprétées, tout au moins au 
début, comme des inti midations de ma part . Le co�sei ller en 
question me disai t  m�me, l ors d ' une conversation téléphoni­
gue, que j ' employais  des méthodes simi l aires a l a  Gestapo 
( faisant référence a mon origine ethnique : ! cette époque 
j ' avais a peine 5 ans ). Tout cela, ajouté a ma prise de 
position concernant l e  coté monétaire de l 'affaire, ne per­
mettai t  pas de faire avancer l ' enqu�te; j'�tais devenu l 'en­
nemi . 

Il y eut tellement d ' hostilité de la part du conseil l er en­
vers moi-même que toutes l es négociations furent rompues . 
Sachant que l e  temps allait certainement arranger les choses, 
je pris une certaine distance avec l es témoi ns pour qu ' il s  
puissent réfléchir e n  toute tranqui l l i té sur l ' affaire . 

Je me permets de faire part de tous ces inconvéni ents aux 
lecteurs pour l eur montrer les diffi cultés que nous rencon­
trons parfoi s  dans l ' exerci ce de nos fonctions d ' enquêteurs 
sur l es UFO ' s .  

Quel ques semai nes plus tard, Jacques me téléphona finalement 
pour me donner un rendez-vous dans un petit restaurant a 
l ' Il e  Perrot, en vue de continuer nos négociati ons i nter­
rompues . Il choi sit l e  lieu du rendez-vous pour éviter que 
sa fami l l e  ne soi t  mêlée a l ' affaire; il voul ait aussi évi­
ter que ses deux enfants ne soient traumatisés par un sujet 
qui l es dépasse certainement, vu leur bas-age . 

Entretemps, Jacques s ' était posé de nombreuses questions sur 
son observation, et sur l e  phénom�ne UFO en général . I l  
s ' était égal ement aperçu que son conseil l er n e  pouvait l ui 
répondre sur l es questions essentielles entourant l e  phénomè­
ne UFO, étant l ui-même un sceptique, qui se montra a Jacques 
comme ayant "L ' esprit ouvert" .  

A ce moment, Jacques me f i t  part que son ex-consei ller, avec 
l ui-même, les l i eux de son observation pour véri fier ses di ­
res, une ou deux semai nes après l 'observation . Pendant l ' ex­
pédition, au moment où i l s  étaient sur le bord du l ac, son 
ex-conseill er lui avait demandé, pour fi n de "vérifieati on", 
de creuser dans la neige pour voir  s'ils avai ent vraiment 
fai t  un feu avant l ' Observati on. de l ' UFO . En somme, ce 
comportement du " sceptique a 1 ' esprit ouvert " n ' i nspira 
guère Jacques. 

Après ce premi er rendez-vous, j ' ai revu Jacques pl usi eurs 
fois encore jusqu ' au moment où je dus m ' absenter du Québec 
pour une période de 6 semaines, plos exactement du 30 avri l 
au 3 juin  1 978 . Je sui s  allé en Suède pour raison profession­
nel l e  et j ' ai ensuite pris deux semai nes de vacances en 
France et en Belgi que, oD j ' ai d ' ailleurs rencontré Chris­
tiane Ptens, de " Lumières dans la Nuit " et Maurice de 
San, de l a  SOBEPS . 

A mon retour d ' Europe, je sui s resté en contact avec Jacques 
jusqu ' au moment oQ, profi tant du séjour du docteur Hynek a 
Montréal ,  j ' ai pu présenter Jacques Lavoie a ce dernier . 
Hynek venait sur l ' i nvitati on du Pavi llon de l ' Insolite de 
EXPO 78 de Montréal ( " Terre des Hommes " ) du 5 au 8 
jui l l et 1 978. Le soi r du 6 jui l l et, Jacques était devant 
Hynek pour l ui raconter son aventure . 

J ' avais aussi amené un autre témoi n, Rabinder Dhil l on 
(voi r  UFO-QUEBEC, numéro 14, page 8 ) . Nous étions tous 
réuni s  dans l e  hall du Hotel ftyat Regency; Hynek, disposant 
de peu de temps, nousconseilla de procéder a des vérifi ca­
tions poussées des négatifs de Jacques Lavoie et nous recom-· 
manda de fai re des anal yses de l a  densité du grain, a l ' aide 
de l a  photomi croscop i e .  

Après avoir examiné les photos, Hynek m e  confirma ce que je 
supposais déjG,notamment que si les essais sur les négatifs 
s ' avérai ent positifs, ce cas constituerait probablement le 
meilleur cas photographi que des 30 derni ères années . 

Hynek confi rma aussi a Jacques qu'il pouvai t  ti rer des avan­
tages monétaires des photos en l es présentant a certai ns 
journaux; i l  alla même plus loi n et se dit prèt a communi ­
quer le cas aux journaux i ntéressés, a conditi on, naturelle­
ment, que les tests sur les négati fs s ' avëreraient positifs .  

Nous avons pris congé d e  Hynek, ce soir-la, après avoi r dis­
cuté en détail des procédures pour effectuer l ' examen des 
négati fs. 

Auparavant, Hynek nous avait affirmi qu'il pouvai t  seul ement 
prêter son nom a cette affaire a condition que l ' enqu�te, 
ainsi que les tests sur l es négatifs, soient exécutés avec 
précision et qv ' il soit ainsi prouvé hors de tout doute qu ' il 
ne s ' agisse pas de fal sifi cation. ( Il ne pouvai t  en �tre 
autrement, en aucun cas, car il ne pouvait compromettre sa 
réputati on sur un cas douteux) • 



Le CATALOGUE UFO-QUEBEC est une compilation systématique et abrégée des 
rapports d'observations d'opjets volants non identifiés (ou iden�ifié�,après enquête) recueil­
lis par les membres de la Corporation UFO-QUEBEC,ou par leurs collaborateurs et correspondants, 
et sur lesquelles nous avons mené une enquête. 

Dans les cas d'objets volants identifiés après enquête,une explication 
sommaire accompagne la description du cas analysé. 

Les observations consignées dans ce catalogue sont classées d'après la 
date de l'observation.Afin de rendre ce catalogue accessible à l'échelon international,et afin 
d'en faciliter la lecture,nous avons adopté : 

1) l'emploi des sigles U.F.O ( pour Unidentified Flying �bjet) et I.F.O 
( pour Identified Flying Object) -

-

2) une typologie des cas similaire à celle employée par le Dr. J. Allen 
Hynek. 

ORIGINES DES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

Les rapports d'observations d'UFOs nous 
proviennent de diff�rentes sources : 
- les collaborateurs a l'�chelle provinciale,nationale 

et internationale. 
- les groupes et organisations ufologiques internatio-

naux. 
- organismes civils et gouvernementaux (C. N.R) 
- du public en g�n�ral 
- des m�dias d'information. 

DEFINITION DES OBSERVATIONS D'UFOs 

" Tout ph�nom�ne anormal - le plus souvent 
a�rien - qui ne peut être attribu� a un objet connu et 
conventionnel,a cause de son apparence,de son comporte­
ment et de ses effets,et ce aprl!s enquête. " 

CODE DE CLASSIFICATION DES OBSERVATIONS 

Les observations sont class�es et cod�es 
d'apr�s une typologie mise au point par le DR. J.Allen 
Hynek: des initiales ( d'apr�s les termes anglais ) 

NL : Nocturnal Light ( Lumi�re Nocturne ) :  lumi�res 
distantes dans le ciel nocturne,qui r�sistent a 
toute explication conventionnelle ( �toiles filan­
tes,avions,ballons,ph�noml!nés atmosph�riques,etc.) 

DD Daylight Oise ( disque diurne) A noter que J.Allen 
Hynek place dans cette cat�gorie certains objets 
observ�s de jour mais qui ne sont pas des disques. 

RV Radar Visual ( observation radar et visuelle ) :  
UFOs ooserv�s ou  d�tect�s par radar et observ�s en 
même temps par des t�moins. 

CE-l : Close Encounter of the First Kind ( Rencontre 
rapproch�e du premier type,ou de la premi�re cat�­
gorie) : UFOs observ�s dans un rayons de moins de 
180 ml!tres. 

CE-11: Close Encounter of the Second Kind (Rencontre 
rapproch�e de la deuxil!me cat�gorie ) : obsërva­
tion du type CE-I,avec en plus des traces physi­
ques au sol et dans l'environnement,ou encore 
des effets physiologiques sur le t�moin,ou les 
deux a la fois. 

CE-III : Close En�ounter of the Third Kind ( Rencontre 
Rapprochée de 1 a trois i �me cat�gori e ) : __ obser­
vation de type CE-l mais avec observa ti !in des oc­
cupants ou contact avec des humanofdes. 

INDICE D'ETRANGETE 

Par d�finition,c'est la degr� d'�tranget� 
d'un rapport d'observation,a 1 'int�rieur de son type de 
classification. Dans 1 ·�num�ration des faits ou des �1�­
ments r�sistant a une explication banale,nous appl,quons 
une cote d'apr�s les caractéristiques suivantes 

mouvement - effets - luminosit� - trajectoire - traces -
couleurs - altitude - comportement intelligent - formes -

distance- photo(s)- et autres .. . 

La cote, a son minimum,vaut : 0 
a son maximum : 10 

S'il n'y a rien d'�trange dans le cas,il est not� O,car 
l'�v�nement a une explication normale. 

S'il s'agit d'un fait absolument extraordinaire,il est 
cot�: 10 . 

La cote 3 ou 4 : seuil de rejet ou d'acceptatio� pour 
une �tude ult�rieure. 

INDICE DE PROBABILITE 

Par d�finition,c'est le degr� de probabi­
lit� qu'un �v�nement ait bien eu lieu tel que d�crit . 
Dans 1 ·�num�ration des faits ou des �l�ments rendant 
cr�dible et exaat le r�cit. nous attribuons une cote a 
un cas,d'après les caract�ristiques suivantes : 

nombre de t�moins - coh�sion interne du rapport -
coh�sion externe du rapport - tournure � jugement de 

1 'enquêteur - estimation de deux ou trois enquêteurs -
tests - autres . .. 

Si le cas m�rite 0 il est rejet� ; il n'inspire aucune 
confiance. 

Si le cas m�rite lO,il est absolument fiable. 
En pratique,nous conservons les cas qui atteignent ou 
d�passent 1 'indice 3 . 

Sauf exceptions,les cas consign�s dans le Catalogue 
UFO-QUEBEC, concernent des observations faites dans la 
Province de Qu�bec et dans le reste du Canada. 



DATE HEURE DUREE ETRAN. PROB. TYPE UFOs TEMOINS LIEU 

9.07.78 21HOO 5 min. 8 8 RR II 1 8 TINGWICK(CHENIER) 

Un quasi-atterrissage observ� par la famille de M.Emile Verville 
a proximit� de leur demeure.Une boule lumineuse rouge-fonc� de forme ovale,avec,vers l' 
arrière une dentelle de petites flammes se terminant en pointe,laissant une tratn�e de 
fum�e noire,trois fois la longueur de l'objet. 
Cet objet lumineux descend vers le sol dans un angle de 45 degr�s,en chute libre,comme 
une feuille morte,jusqu•a un pied du sol,reste stationnaire pendant quelques minutes puis 
disparatt.Traces noircies au sol. 

ENQUETEURS : CLAUDE LECLAIRE,GUY PARIS,PHILIPPE BLAQUIERE 

23.07.78 02HOO 1-2 min. 4 4 L.N. TINGWICK(CHENIER) 

Le voisin de M.Verville voit vers les 02HOO du matin,une boule 
lumineuse qui descend dans le champ près du même endroit,a quatre cents pieds du site 
de 1 'observation du 9 juillet ( voir ci-dessus ) et laisse des traces identiques. 

30.07.78 19HOO 40 min. 4 4 D.D. 

DOSSIER · PHILIPPE BLAQUIERE 

1 4 LONGUEUIL 

Quatre t�moins voient venir du côt� de St Hubert un objet de forme 
rectangulaire avec quatre indices rouges a chaque coin. 
L'objet s'arrête et stationne une dizaine de minutes au z�nith,est maintenant de forme 
carr�e blanc bleut�.Se d�place a nouveau en changeant de direction,s'�loigne vers 1 'Est, 
haute altitude,aucun son perç�. 

1.08.78 18HOO 5 min. 7 7 D.D. 1 

SOURCE : MICHEL BIENVENU 
DOSSIER: PHILIPPE BLAQUIERE 

3 GRANBY (QUE.) 

Trois t�moins voient un objet �trange extrèmement brillant passer 
au-dessus d'eux.Altitude 300 mètres. 
Au centre ils distinguent un tuyau en position verticale,três fonc�,de couleur noire,de 
chaque côt� une demie sphère brillante comme un soleil.L'objet se d�plaçait sur une 
trajectoire rectiligne en direction de 1 'ouest.Aucun son perçu. 

SOURCE : RICHARD DUMAS 
DOSSIER: PHI�IPPE BLAQUIERE 
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Di\ TE HEURE DUREE ETRAN. PROB. TYPE UFO. s TEMOINS LIEU 

7.08.78 01H30 2H 7 7 L.N. 2 MONT ROUGEMONT 

Deux témoins voient entre deux buttes une lumière très blanche 
qui vibrait et se déplaçait par mouvements secs et rapides,de gauche à droite,dans 
un secteur de trois cents mètres.Les témoins se rendent près de la montagne par une 
petite route,entendent un léger bourdonnement.L'objet faisait mal aux yeux 

SOURCE : GABRIEL GIROUARD 
DOSSIER PHILIPPE BLAQUIERE 

9.08.78 21H20 3-4 min. 6 6 L.N. 1 plus 9 CAP DE LA MADE-
LAINE LAC 
GOULET. 

Le premier témoin voit une boule rouge sang su1v1e d'une petite 
traînée orange deux fois la longueur de la boule.A vu cette boule au zénith et l'a perdue 
au loin dans les nuages.Aucun son,très grande vitesse,se déplaçait d'est en ouest.Au même 
moment,à quelques secondes près au Lac Goulet, près de St Mathieu,neuf témoins voient 
une boule ovale de la grosseur d'un pamplemousse,d'une luminosité rouge orangée,suivie d' 
une flamme,A une altitude de trois cents mètres. Cette boule a traversé le Lac,! mille, 
en trois secondes puis a disparu derrière la montagne. L'objet venait de 1 'est pour dispa­
raître vers 1 'ouest. 52 Kms séparent les deux observations. 

10.08.78 11H30 3-4 sec. 5 5 

SOURCE : MICHEL CHATEAUNEUF 
DOSSIER PHILIPPE BLAQUIERE 

D.D. 3 .DOUVILLE 

Trois témoins voient un OVNI au-dessus de DOUVILLE.L'objet a la 
forme d'un triangle gris mat foncé et se déplaçait du sud vers le nord.Quatre avions 
militaires tournent en cercle sur les lieux,l'OVNI disparaît et les avions s'éloignent 
vers le sud-est . 

11.08. 78 21H40 4-5 sec. 4 4 

SOURCE : GABRIEL GIROUARD 
DOSSIER PHILIPPE BLAQUIERE 

L.N. 7 BELOEIL (QUE.) 

Le témoin voit une formation en. V ouvert, deux fois le diamètre 
d'une pleine lune: sept croissants,luminosité jaunâtre,haute altitude,très grande vitesse, 
aucun son.Direction est-ouest. 

SOURCE PAUL BLAQUIERE 



DATE HEURE DUREE ETRAN. PROB. TYPE UFO.·s TEMOINS LIEU 

11. 0 8. 7 8  2 2 H 3 0  ltH 5 5 L . N. 1 8 C O A T I  C O OK 

Pendant une heure et demi,huit témoins voient un disque rond, 
plat,en rotation,en direction est,entre St Edwige et St Hermenegilde.Plusieurs lumières 
en ligne,changent du rouge au bleu au vert et au jaune. 

20.08.78 21H40 5-6 sec. 7 7 

SOURCE : RICHARD BASTIEN 

L.N. 6 BELOEIL 

Cinq témoins groupés,plus un autre dans un secteur différent, 
ont vu un OVNI en forme de boomerang rougeâtre qui se dirigeait vers 1 •est A très 
grande vitesse. Aucun son . 

24.08.78 22H05 3-4 sec. 5 5 

SOURCE JEAN-LOUIS BLAQUIERE 

L.N. 2 BELOEIL 

Philippe Tournier aperçoit deux points lumineux espacés et reliés 
par une lueur blanchâtre.o•un diamètre apparent d•une pleine lune,cet ensemble, visible 
au zénith, se déplaçait a très grande vitesse en direction S.S.E. 

SOURCE : PHILIPPE TOURNIER 

22.08.78 24HOO 10 sec. 5 5 L.N. 20 2 BELOEIL 

Une formation d•une vingtaine d10VNis est vue a une hauteur de 20 
a 25 degrés sur 1 1horizon.Pendant toute leur trajéctoire les objets ont gardé leur aspect 
lumineux.Une enveloppe luminescente englobait toute la formation. 

SOURCE . PHILIPPE TOURNIER 

10.10.78 23H30 lOmin. 5 5 L.N. 2 GRANBY 

Deux témoins voient un objet en forme de cigare en position verti­
cale,d•une luminosité blanchâtre,d•un diamètre équivalent à une fois et demi celui de la 
pleine lune.L1objet se déplaçait en direction S.O.Avec des lunettes d•approche on pouvait 
distinguer trois lumières rouges fixes A la base de 1 •objet. 

SOURCE : ROBERT PRO�LX 
DOSSIER: PHILIPPE BLAQUIERE 



A parti r de ce moment , notre s trat�gi e fut l a  sui vante : 
1 - Ex�cuter l es tests s u r  l es n�gati fs pour en proüver 

l ' authenti ci t� .  

2 - Fai re l ' enquête s u r  pl ace pour l a  cuei l l ette des donn�es 
supportant l a  preuve des photos . 

3- V�ri fier l es d i res des deux témoi ns . 
Par l a  s u i te ,  nous devi ons soumettre l e  tout au docteur 
Hynek qui éval uerai t le cas , pour ensui te le communi quer aux 
méd i a  d ' i nformati on , comme par exemple le " NAT IONAL ENQU I ­
RER " ,  afi n d ' en t i rer quel ques bénêfices mat�ri el s .  

Pour effectuer l es taches menti onn�es ci -haut , nous avi ons 
besoi n  de l a  p l e i ne col l aboration de J acques Lavo i e  car , 
apr�s tou t ,  c ' �ta i t  aussi  dans son i ntérêt que son cas soi t 
accrédit� s c i entifi quement. 

Au d�but ,  tout semb l a i t  al l er b i en mai s l es choses se  sont 
g!t�es apr�s l es tests et l ' enquête dO au fai t  de c i rcons­
tanëés hors de notre contrôle  et aussi , je doi s  bi en le  di­
re , i c i , a cause une  certai ne r�ticence et de la  m�fi ance 
exag�rée de Jacques envers nous , car il ava i t  peur que nous 
pui s s i ons uti l i ser le mat�riel A des fi ns commerc i a l e s  pour 
notre i n t�rêt personnel . 

Tel n ' �ta i t  pas notre but et je me suis  souvent demand� com­
ment je pouvai s  supporter ce probl ême . Mai s aprês sept moi s 
de jeu du " chat et de l a  souri s " ,  je doi s  avouer que j e  
n ' ai pas r�ussi  A convai ncre Jacques , b i en a u  contra i re .  

Ces d i fficul t�s q u i , fi nalement , s ' avérêrent i ns u rmontab l es , 
pl us l ' enquête avança i t ,  ont al ors empêché que nous soumet­
tions un rapport détai l l é  du cas a Hynek . 

EXAMEN DES NEGAT I FS 

Dês l e  départ de Hynek , j ' ai commencé a t�l éphoner A des 
spéci a l i s tes en mi croscopes él ectroni ques d ' une grande entre­
pri se  al l emande . Mon contact m ' appri t qu ' i l  n ' étai t pas né­
cessai re de proc�der A une analyse sur mi croscope � l ectroni ­
que . I l  me d i t  qu ' un examen sur l ' apparei l " Zei i� Ul tra­
phot I I I  " éta i t  ampl ement s uffi sant pour procéder 11 des 
tests photomicroscopi ques . I l  me donna deux adresses pour 
me rensei gner : l ' une étai t l a  fi rme al l emande Carl Zei s s , 
et l ' autre l a  compagni e  Leitz . Les deux compagnies ont du 
mat�ri el i nstal l é  dans l es Uni vers i tés du Québec .  

Chez Zei s s  o n  me d i t  que l ' Uni vers i t� de Montréal e t  l ' Un i ­
vers i té McGi l l  di s posai ent d e  l ' apparei l l age n�ces s a i re aux 
examens proposés par l e  docteur Hynek . 

Etant donné que Don Dondéri fai sai t partie de McGi l l , i l  
éta i t  tout a fai t  naturel que nous procédions 11 des démar­
ches aupr�s du l aboratoi re de cette dern i êre Uni vers i té .  
M .  Robert Lamarche , techni cien en photograph i e ,  accepta 
d ' exécuter l es tests le 12 jui l l et 1 978 . , aprês l e s  heures 
de travai l régul i e r ,  et cel a  en pr�sence de Jacques Lavoi e ,  
d u  docteur Dondéri et de Wido Hovi l l e ,  a i ns i  que d ' un ex­
pert en photograph i e  et ami de Jacques , dont le nom m ' a  
�chapp� . 

Avant de commencer l es tests sur l es négati fs a l ' Uni vers i ­
té McGi l l ,  j ' ai véri fié chez l e  beau-frêre de Jacques La­
voi e .  M .  Dany E . , quel procéd� ava i t  été uti l i sé  au déve­
l oppement l ors des travaux dans ses studi os , l e  1 2  mars 1 978.  

M .  Dany E .  est photographe profess i onnel , d i pl ômé d ' une 
écol e  s u i s s e ;  il me confi rma que l e  fi l m  uti l i sé par Jacques 
Lavoie �tai t un fi l m  Kodak Pl us - X Pan de 1 25 ASA . 

Le dével oppement s ' est fai t au Mi crodol - X . L ' agi tati on 
étai t fai te de façon manuel l e  toutes l es 30 secondes , pour 
une dur�e de 30 secondes . Comme bain dl arrêt on uti 1 1  s a  
l ' ac i de ac�tique.  Ens u i te ,  un fi xati f rapi de d e  type Kodak 
( mixture en poudre ) fut empl oy� . Les agrandi ssements 
qui ont paru dans le " MONTREAL STAR " ont Hé reprodui ts 
sur un appare i l  de type OMEGA D I I  de Simmons Bras . '· avec 
le num�ro de séri e 46894 . Le papier uti l i sé fut Pol ycon­
trast Rap i d  RC de Kodak . 

Par l a  su i te ,  nous nous sommes donc rendus chez M .  Lamar­
che , le 1 2 .  ju i l l et au soi r ,  en vue de procêder à l ' examen 
approfondi des nêgati fs sur l ' apparei l l age Zei s s .  

Après l e  l avage i n i ti al des n�gati fs ,  l ' agrand i s s ement et 
l ' examen microscopi que des n�gati fs ,  Robert Lamarche nous 
confi rmai t que l es photos �tai ent absol ument aut�enti ques , 
car l es négati fs ne montra i ent aucune fal s i fi cation ai ma­
nipul ati on arti fi ci e l l e .  
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De p l us , l ' objet photograph i �  ne pouvai t  en aucun cas être 
une s urimpos i ti on sur l a  photo a cause de l a  grande bri l l an­
ce �mi se par l ' objet . De ce fai t ,  il devai t bel et bien 
s ' ag i r  d ' un objet non i denti fi � .  photographi �  dans l es ci r­
constances d�cri tes par l es deux témoins  J acques Lavofe et 
Ri chard Huot . 

Après l es tests , j ' ai tout de s u i te communi qu� l es résu l ­
tats pr�l i mi naf res au docteur Hynek.  C ' étai t  l e  1 3  j ui l ­
l et 1 978.  

ENQUETE SUR LES L I EUX DE L ' OBSERVAT ION 

La semai ne s ui vante , nous proc�dions a l ' enquête s u r  pl ace . 
Pour cel a ,  Don Dond�ri , moi -même et Jacques Lavo i e  nous ren­
dions au R�servoi r  8as katong au cours . d ' un week-end . C ' �tai t 
le d�but des vacances des ouvri ers de l a  construction.  Nous 
sommes arri v�s s ur pl ace vers 14 heures , le 1 5 . j u i l l et ,  
aprês 5 heures d e  route , car l e  r�servoi r  Baskatong s e  trou­
ve A envi ron 320 ki l omètres de Montr�al .  Jacques , ayant voya­
g�. le soi r ,  nous attendai t .  

Nous avons trouv� l es l i eux exactement comme J acques nous 
l es avatt dêcri ts . L ' endroi t est connu sous le nom de V I LLA 
BASQUE,  l e  propri�ta i re est M .  R i  cher.  A 1 ' endro i t  d e  1 ' ob­
servation se  trouve un terrai n  de  camping de 300 mêtres de 
l ongueur et de l OO mètres de l argeur.  

Avec l ' ai de de Jacques , des photos et des cartes , nous nous 
sommes mis  a la  recherche de l ' endroi t exact d ' oO avai ent 
étl'l prises l es photos , le 1 1  mars 1 978 . Cel a n ' êtai t pas 
faci l e ,  car en mars i l  y ava i t  au moi ns 1 mètre de neige au 
sol � cet endroi t ,  et mai n tenant c ' étai t  l ' �t� . Mai s après 
p lusi eurs tentati ves de pri ses de pos i tion exacte , nous 
avons final ement retrouv� l ' endroi t exac t ,  a q uel ques cent i ­
mêtres prês . 

A parti r de cet endro i t ,  nous avons pri s envi ron 1 20 photos 
avec l a  cam�ra de Jacques , qui est une Asahi Pentax , avec 
di vers ajustements , dont l ' ouverture de 1 / 1  000 � 1 / 1 25 
de seconde , de d i s tance i nfi n i  a 2 pi eds auss i ,  avec obtura� 
tian de 1 , 4 � 1 6 .  Nous avons ainsi  couvert toutes l es 
poss i bi l i t�s  d ' ajustement de l a  caméra au momen t  de l a  pri se  
des 4 photos . 

Ces 1 20 photos nous ont par l a  sui te servi pour reconsti tuer 
et v�ri fi er  l es donn�es des 4 photos pri ses en grande hate 
l ors de l ' observat i on .  

A u  moment d e  prendre nos photos , nous avons pris  e n  cons i d�­
ration que l es coni fêres que l ' on voi t  en avant des photos 
pri ses le 1 1  mars avai ent entretemps poussé d ' envi ron 30 cen­
timêtres , ce qui est une croi ssance normal e  annuel l e  des ar­
bres dans l es Laurent i des . Nous avons aussi  centr� 1 ' image · 
de tel l e  sorte que l es coni fères dans 1 ' arri êre-pl an soi ent 
bien cadr�s dans l ' i ma ge ,  etç . Cette mi se au  point nous a 
demand� nombre de v�ri fi cati ons ; de pl us , nous devions nous 
h8ter car l es campeurs arri vaient de Montr�al , et b i entôt 
la pl ace sera i t  combl�e.  

Sur pl ace , nous avons aus s i  pri s certai nes mes ures importan­
tes , dont la d i stance entre 1 ' endroi t d ' où furent pri ses l es 
photos l e  1 1  mars et l es coni fères , a ins i  que l a  d i s tance 
qui sl'lpara i t  l e  témoi n et la r ive du l ac .  De pl us , nous a­
vons mesur� le di amètre des arbres et la d istance des troncs 
entre eux . Ces mesures devaient nous serv i r  pl us tard pour 
d�termi ner la d istance entre 1 ' UFO et le tl'lmoi n .  

Après ces travaux , a ins i  q u ' après avoi r fa i t  une brêve vi s i ­
te des l i eux , nous nous sommes rendus a u  rel a i s  5 8  où l es 
deux témo i ns avai ent fa i t  ha l te ,  le 1 1  mars 1 97 8 .  

Ens u i te ,  nous avons tous v i s i te l e  barrage Mercier  q u i  s e  
trouve n o n  l oi n  d e  l ' endro i t  d e  l ' observati on ( 1 2  km ) 
pour y prendre quel ques photos . Le r�servo i r  8as katong est 
un l ac arti ficiel qui  sert a la retenue des eaux de la R i ­
vi ère Gati neau . La centra l e  hydro-él ectri que l a  pl us proche 
se trouve à Corbeau , au s ud de Maniwaki , à 50 km du barrage 
Merc i e r .  



Photo No. 3 
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Ap�ès l'enqu�te faite sur place le 1 6  juillet 1978, nous 
avons procédé au dêveloppement des photos prises la-bas. 
A l'aide d ' une des photos, comme prévu, nous avons pu re­
trouver l'ajustement de la caméra de Jacques lors de l'ob­
servation. Nous reproduisons cette photo dans ce numéro. 
Les données en sont les suivantes : 

Di stance : Infini. 
Obturation : 2,8. 
Vitesse : 1 1 1 000 de seconde. 

Lors de l a  prise des photos le 11 mars 1 978, il faisait pres­
que nuit et Jacques avait pris les photos au 1 / 1 5  de secon­
de. Notre reconstitution à été faite au l /1 000 de secon­
de, dO au fait que la photo du 1 5  juillet 1978 avait étê pri­
se en d'autres conditions de lumière, c'est- a-dire en plein 
après-midi. Nouscroyons cependant que cette photo se rappro­
che le plus fidèlement de celles prises par Jacques. 

Par la suite , quelques semaines plus tard, j'.ai essayé, avec 
l'aide de Robert Lamarche, de convaincre Jacques Lavoie de 
faire des copies· des négatifs originaux pour éviter d ' endom­
mager et, éventuellement, de perdre ceux-ci. Pour cela, nous 
avons pris un nouveau rendez-vous avec Robert lamarche. 

A cause des circonstances particulières, a cette date, Jac­
ques étant très tendu et Robert ayant les dêbuts d' une indi­
gestion, les travaux en vue de copier les photos furent un 
échec . total. 

Il y eut aussi d'autres facteurs qui ont contribué a cette 
situation, dont je ne veux pas parler ici. 

N'ayant pas de nouvel1es du docteur Hynek ( mais  comment pou­
vait-on en avoir puisqu'aucun rapport ne l ui avait étê sou­
mi s ), ma 1 grê sa promesse de s ' occuper personne 1 1  ement du 
cas, Jacques perdit prêmaturément patience et se mit en com­
munication avec les Editions Québécor pour leur proposer le 
manuscrit du livre concernant l ' observation ainsi que les 
photos, qu' il venait. de terminer. 

Les Editions Québécor lui ont promis qu'ëlles verraient la 
chose de prês. Elles ont aussi proposé a Jacques d'autori­
ser la publication de son observation dans leur revue 

" MONTREAL ". Par l e  fait m�me, elles devaient aussi faire 
la publicité pour son livre . Jacques accepta et l'article 
parut dans l'êdition du 2 2  septembre 1 978 , Vol. 1 ,  No. 3 2 .  

Il  va sans dire que l'article signé par la journaliste Eve­
lyne Lauzier comportait, comme d ' habitude, des lacunes et des 
exagérations dans le style typique du journaliste qui écrit 
sur un sujet sans s'�tre documenté adéquatement. I l  y avait 
plusieurs passages dans cet article qui parl aient de UFO­
QUEBEC au sujet des vérifications que nous avions " suppo­
sément " exécutées et dont certaines des affirmations de 
la journaliste étaient absolument gratuites. 

Ce qui est aussi frappant est le fait que la revue " MONT­
REAL " n'a fait aucune publicité en ce qui concerne le l ivre 
de Jacques, malgré les promesses faites ; de plus , Jacques . 
n ' empocha aucun bénéfice monétaire pour l ' article en question . 
En somme, rien de nouveau sous le solei l : on prend tout . • .  

sans rien donner en retour . . . dans ce mil ieu. 

CON6LUSIONS 

Don Dondêri, Robert Lamarche et moi-m�me avons consacré de 
nombreuses heures pour l'enquête de ce cas exceptionnel e� 
vue de 1 'accréditer scientifiquement. Nous avons cru bon de 
faire ces démarches pour le profit de la recherche ufologf­
que, sans aucun i ntérêt personnel. Mais hélas, d ' autres fac­
teurs. hors de notre contrOle , co11111e pa·r exemple le sensa­
tionnalisme des média d ' Information et l 'ignorance du sujet 
par certai nes personnes qui ont entouré le t�moin au tout 
début de cette affaire , en plus des problêrnes !!numl!rês ·plùs 
haut, ont tout gaché . 

Jusqu'a l a  derniêre minute•, j'ai cru que la bonne volonté 
al lait l'emporter, mais je me rends compte qu'il n'en fut 
rien. 

Je voudrais remercier ici toutes les personnes impliquées 
qui ont travaillé bén!!volement sur ce cas. 

Je suis toujours convaincu de l'authenticité de ce cas, et 
le contraire serait surprenant . 

Les maisons d'édition ainsi que les personnes qui désirent 
obtenir de plus amples renseignements sur ce cas sont priés 
de bien vouloir communiquer directement avec Jacques Lavoie, 
en vue d'obtenir le manuscrit et les 4 photos. Nous repro­
duisons dans ce numéro de UFO-QUEBEC certaines photos, ain­
si que le récit de l ' observation abrégé que Jacques Lavoie 
nous a laissé pour fins d'enqu�te et de publication, pour 
montrer qu'il s'agissait vraiment d'un cas exceptionnel. 
Nous souhaitons que ce cas trouve, grace a cet article, 
l'attention qu'il mérite, malgré les problèmes qu'il a 
soulevés. 

Les photos reproduites dans cette revue, a 1 'excepti on des 
agrandissements microscopiques, ainsi que l e  r!!cit abrégé 
du cas de Jacques Lavofe, sont sa propriété exclusive et 
sont protégés par un copyright qui est enregistré en 1 978. 

RAPPORT SUR L ' EVENEMENT DU 11 MARS 1978 
UN U , F , O ,  P HOTOGRAPHIE QUATRE FOIS PRES 

DU RESERVO I R  BASKATONG , QUEBEC , 

PAR JACQUES LAVO i E .  

Cf) Copy�ght JaequeA Lavo�e 1 9 7 8 . Re�odu�on même 
paJL.ÜeL/'.e ùi.teJtcüte. 

MoYi.i>.i.ewt. IUe.hM.d Huo.t e.t mo.L-mŒ:me. d[cA.d.i.on.6 dl'. nou.6 lt.e.ndlr.e., 
li'. ma.t.i.lt du 1 1  m1111.6 1 918 , au. R€.\eJtvo.ut Ba.6ka.tottg , powt. 6cWr.e. 
du. t!llJnp.i.ng �au.vage. e.n Mque.ttu e.t .tJutûUUll.t., e.n un e.ndh.o.U 
nommi!: " ViLLA BASQUE " ,  Wt .tvr/UI.(.n de. ellltlp.illg e.t dl'. c.luttw .  
Comut.i.6�ant ce. co.i.n dep!Uio p!lu de. 4 ru� , e..t é.ta)l.t 6oll.t .i.n.t€­
lt.U<�Œ ct l ' ac.he.ti!JI., no:Or.e. e.x�€cU.t:./.<m �VLva.i..t, ce. jouJt.-lil, de. 
ll.e.conna.L.!Mnce. de. .f.' e.ndJr.o.U: poWt. c.om�e. tu c!.cmd.Uion.6 de 
! ' IU.veJt. A ce..tte 6.ùt., ltOU6 t1Du.6 l.:U.oM mul!.i.6 de. v.i.vltu poWt. 
fl'U<Ielt la ttu.U AluJt. plaee. . 1Jou.6 de.v.i.onJ> a.u.�>.t.l p.tLwdJr.e. du plw ­
.tfJ.t. a6.W de. !]M.de/1. WL AIOUVI!.IWI. du payMge. JU.VeJtluti.. 

Nou.6 avon.6 qu.u:tl no:t.lte. do�, L>WL ! 1  U.e. PeNLO:t, pltà de 
Mot'l.tltW, tt �tv.UWn 7 lteuitU du ma.t&t, .te. 1 1 ma.M 1 9 7  8 .  1Jpu.6 
avon.6 d 1 a.boJtd emptt.r.mtl l.a Rou-te. Tlt.11MC.Il.llacU.e.nne. poWt. e.ontinu.eJr. 
ent.U.Ue. �«<L l 1 au.tolt.ou;te. �tllt.abe.t r 1 3 1 ' l.a lt.ou;te. 64 0 ' t'au.­
tolt.ou;te. du LctWLen.U.du r 1 5  1 ' qu.<. IIDU6 mena Ve/L6 l.a llOwte. 
1 1 7 .  I.Jou.6 nou.6 L>Ormu a��.�r.Uu t>eul.eme.nt ct SIW!t:-Jov-<-te. au. 
h.Utaultatt.t " Chez L.i..6e. " poWt. prr.e.ndlr.e. ur1 c.aM. Le. ptwt 
d '  uoence. 6u.t 6a.U e11iot.t.Ue. ct .1'.4 t>ta.t.i.Dn " Go.tde�� Ea.g.e.e. " tl 
Ment La.u/'t..i.eJt. Le voyage. a.yan.t duit€ � de. 3 hi!WI.u , nou

/ 
l.li!.IU­

vamu au. 1tela..U. 58 qu.<. ut ct e.nv.(JI.o11 ct 1 s m.ù1u.tu de. voU«Ae. 
du teM.tÛI! que. nou.6 MU6 �opo.!.i.011io de. v.U.U:eJt. Cependant, l.a 
11.0wte. menant ct ce.t endJI.o.U: n ' ut paA d€tm.l.g€e. .e.' /t.(.vetr,. C '  ut 
powt c.e.l.a que. IIDU6 devloM c.otttU��.teJt ct p.i.ed . mwt.U de. Mque.t­
.tu .  I.Jrt tMuvctn.t pab d 1 endJr.o.U pit� de. la 11.ou.te. menant ct .1'.4 
" VILLA BASQUE " poWt. ota.t.i.DnneJt l.a vo.i.tulr.e., nou.6 demand.i.c11io 
IUt (Jit.DpM.Ua.iAe. du. ltelaA..i. 5 8  l.a pWi.Uo.i.OYI de. l.a.U�I!JI. .('.a VO.i.­
:twl.e ptiLI du. motel . Le. l!.eliU.4 � e. :th.ou.ve. ct e.nvVr.Oit 1 S 0 mUh.u 
de. la h.ou.te. metuttl-t Veltb la " VILLA BASQUE " .  



Photo No. 2  P h oto N o . J  agra nd issement microscopique 
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J' a,i expt.i.qul au pJtoplùl.tiWt.e. qu.e nou.6 alUo.u c.ampe/1. poUl!. ta. 
nu.U:. Il ac.c.epta. que. nou.6 la.U�.W.u ta. voilulte pit� du. motel.. 
CecA. �e peu� a. v� 1 2  H 00 - 1 2  H 3 0 .  Nou.6 a.vo1L6 � u11 
c.a.6l, e:t e.u!U.te. j '  cû �tat.l.cnnl ta. voilulte pit� du. motel. d 
ta. dema.nde du. pMplùl.to..ût.e m '  expt.i.qua.nt qu. '.U. .t.elleût pl.U6 
6ac.ile poWL l.Lû de 4W!.ve..u.l.ell ta. voUuM. poWt ta. tt!U.t. Nou.6 
qu.ut.!me.t. le lte.t.:tawuult poUl!. nou.6 1tendlr.e au tac.. L '  lqu..ipe­
ment que. nOU6 a.v.Wn�> ct .tlt.a..upo!Lte/1. .!le c.ompo.t.M.t d ' Wt  .toboggM, 
de 11U Jtaqu.e:t.tu w bo.U ê.t de. c.el.l.e.t. de. IUc.ltaJr.d, en p.f.a..t.t.i.­
qu.e., de. 2 .t.ac..t. de c.ou.c.ltage. et wt lut� de �IU-doo.  Nou.6 a.­
v.i.o..u a.U6�.i u.n �a.c.-ct-do.t. qu..i c.o1t.te.nM.t du vUe.me.t� d"- lt('.­
c.ha.nge et l '  a.pp!LOv.U.ionne.ment en noUI!II.i.tWte poUl!. tu 2 jou.M 
( 8 ou. 9 .t.a.ndw.<.ehe.t. au be.UI!.It.e d' a.Jtac.h.ide. et ct ta. ba.na.ne. 
:tir.� noWL!t..l.6.6a.nte., du oltaJ1ge.t. ,  du. 6Mmag"- et du. M6l cltaud 
en bou.te..u..t.e.-.thellmoll . J '  e.mpo!LtMI> a.U61l.i ma. c.am€1!4 de. 35 mm 
de ma.�tqu.e At.ah.i Pe.tt.ta.x . JUc.ltMd a.vM.t a.U6�.i empo!Ltl de. ta. 
noUI!II.i.tWte. et wt 1 ou.ltital qu.' .U. ve.tULU: d '  ac.hetell. Lu..i lga.l.e­
mvt.t a.va.U empo!Ltl Il a c.am€1!4 3 5 mm. Ile pl.u.6 ,  nou.6 a.v.iolt..\ � u.ne ha.c.he et u.ne. pe.Ue., et u.ne. pe.t.Ue .tltou.6.t.e de. �ec.ou.ltll . 

Nou.6 a.vo..u maJr.c.hl env.ilt.On u.ne. heu�t.e et dem.ie poUl!. nou.6 !tend/te 
au tac., .tout en tlt.a.tna.nt le .toboggrut de/l.lt.U!L"- nou.6 .  U. 6cû­
�a..i.t 1tel.a.t.i.ve.men.t c.ltaud c.e. joW!.-iil, e;t c.e.l4 t:te 110u.6 cûda.U 
peu te.Uemen.t c.M ta. ne.4! e c.oUaU aux JtJU(u.e:t.te.t. et au .to bog­
ga.n. En JtOu.te, nou.�> a.vo..u plt.û. quel.qu.e.t. phota.t. , don-t une de 
mo.i-mŒme., .tolt.lle. nu te.Ue.ment nou.6 ulo..u b.i.w. Altltl.vlll ct 
l.' .in.telt.lle&.iort ·W Y ( vo.i.JL ta c.M.te. ) , nou.6 a.vo..u da gaJtdell 
nol> JtJU(ue:t.te.t. poUl!. I!Ou.ll Jr.e.ndlt.e. au lac., c.a.Jr. ta. ne.4Je. Ua.U 
:tltop lpd.U�e. 

Altltl.vlll pM ta. .t.!U.te au b.ttime.n.t de. " VILLA BASQUE 11 ( 1 ) , 
IU.c.ha.ltd " 1  ut a.vw.tUI!.l �U/[. le tac. ct wte d.u.tttY!c.e. d 1 a peu. 
pit� 1 50 p..W1I. ( 50 ntU/f.U ) 1 a.6hl de pltOtof!Mplt.ie/1. la. b/1-
t.i.ll� e. plùnc.4Ja.l.e. ( 1 ) . 'Dwumt le .temp6 qu. ' .U. UtU.t oc.c.u­
p€. ct c.ei4, je c.on.t.ù'!ua.U ma. 11.0u.te en d.i/te.c;Uort ou.ut. Je 
voudJta.u note/!. .icA. qu.' .U. !J avM.t d€,jd une ;tJtac.e de 6a..i.te. 
I>W!. ta. ne.4JI'.. Al.cltll qui'. je. l>ukva.U c.ette. ;tltac.l'. en d.i.lte.c.t.i.on 
ou.ut, je. JtemMqtuù. qu' elle menM.t d wt de.t. pltem.i� "C!.ha.l.e.u . 
Je vl/r..L6-UU poull vo.lA " '.U. n 'avtLLt pa.6 €.tl c.amblt.i.oU. Aplt� 
a.vo.U.. c.oMtatl que. .tou.t €.ta..U en olt.dlte., j e  c.on.t.ù'!IULi mon 
c.hent.Ui et j e. � wte. photo d' wt Mblte. qu..i Ua.it tomba: .t.u/f. 
t' wt du c.1La.l.e.u . IU.c.JtaJt.d venant me Jte.joJ.n.r:IJte, �tou.6 c.ollt.i.­
nwtnle.t. not/te !tolite ju.�>qu' ct l. ' cwü�e du. te.ltJ!.Mn, pl.U6 exac.­
te.ment ju.llqu.' au c.ha.l.et No , 1 3  ( 2 ) • Lit nou.ll avon.6 dlc..i.dl 
de nou.�> hl4ta.l.lell .t.W!. ta. v€1t4nda a6-<.rt de pouvo.lA ma.ng e/l et 
e.u!U.te de la..u.t.e/1. le.t. appltov.U.Wnnementl> a l ' .intWW/t. d 
l' ablt..i du art.imaux. 

E.u!U.te, nou.�> nou.�> �omme.t. d.u...tglll v� ta. montagne, l'.n d.i­
ltl'.c.t.i.on ou.ut, de l '  au:tltl'. c.Otl dl'. ta. pe.:t.Ue bMI'., Lit, nou.ll 
avon.t. pltotogMplul .t' el'ldlto.i.t, Le tac. Uant d w1 n.ive.au :tJr.€:1. 
btlll . Il �au.t pltécA.l>e/1. que. li'. Rl/lell.vo.ilt &u.katcmg <�.Cl/t.t de. 
Jt.etenue. d. e.au poUIL LI'. 6leu.ve Ga..ti.rte.au e;t llon 1uve.au .ut M.­
gu.lJvt.Ué. pM wt baJt11.119e .  Il ne. �e tltouve c.l'.pendan.t ptlll de 
c.e.tt.ti!JJ.l.e lu;dlto-ae.c.:tlt.iqul'. d t' endlr.o.i.t. En h.iveJt, a.vrut.t ta. 
0ortte du ne.4Je.t. ,  le. .Uve.au du. tac ut bw�€. powt plté.ve.rt.ilt. 
de..t. dommag e.t. au bMJtag 1'. pM lu glac.e.t. • 

MM.véll ci.lvL6 4 montagne, IU.c.ha.Jr.d m ' a. demCIJ1d€ �.i j i'.  vouta..u 
c.luwgell de. Jta.que!fte.t. avec. lu..i c.a.Jr. .U. ava..i.t de glta.l'lde.t. cU.6 6-i.­
c.u.ltlll cl. ma�tc.lte.Jr. a.vre tu .s.<.enne..t. , en pl.a.ll.t.ique, c.a.Jr. la. ne..i­
B"- c.olta..i.t ct e.Ue.t. , da au 6a..i.t qtt 'U 6a.t.6a..i.t anoltlllaleme.�t.t 
cJtaud. Ce joM-U, t' aplt�-m.icU. €.ta..U l'.rt.60l.el.tU l'.t c.la..ilt , 
poUl!. I'.Mu..i.te devw.tlt nuageux v� l.e llo.U... 

Al.cltll , nou.ll a.vo..u WUU1gé. no� JtJU(uette.t. et IU.c.ltall.d déc..ida. 
l'.rt.6u..i.te dl'. l.ongM. te. 6l.rut� de ta. montagne, en d.U!.e.c.t.i.on. 
nottd, pOU/!. eJL6u..i.te Jteve.n.Ut. au c.amp en maJr.c.lta.n.t .t.Wt la 4W!.-
6ac.l'. gl'.lée. du. lac., ma.U je n ' lta.U ptlll d ' ac.c.ohd avec lu..i l'.rt 
c.l'. qu..i c.onc.ell.ne ta. .tlt.a.velt.llle du. lac.. Je .t.u..il> donc. Jtevenu 
pM te c.he.m-<.n e.mp!Lwt.té. aupa.Jtava.nt, et IU.c.ha.ltd c.ont-<.rtu.a c.om­
ml'. .U. l' ava..i.t .t.u.gg€Jté. 

En 1te.venaJ1t au c.ha.l.et No , 1 3 ,  ji'. c.o.utiLtcû que c.' Ua.it 
vi!JJ..ime1t.t pWbl.e de 'naM.heA avl'.c. du Jtaquette.t. 61Ll.te.t. en 
pla.l..t.iqu.e. c.a.Jr. ta ne.4Je c.oUtù.t .t.ou.6 ie.t. Mquette.t. et c.el.l.e.t.­
cA. �ont devenue�. extlt€me.ment toWLde.t. . MM.vé. au c.ha.l.et 1 3 ,  
j e  �u..il> a.l.U dan.t. ta. 6o1LU, ju.�>tl'. delllt.ii!Jll'. te c.ha.l.et poUIL 
I!JJ.mtl.ll�e/l de.t. bltou.�>�a.Uu pou.lt 6Mit.e wt 6eu de c.amp . Je �u..il> 
e.uU.U:e. a.l.U pttendlte. de. t' é.aoltc.e. dC!. boul.I'.CUL, qu..i. de.va..i.t 
.611./tv.U.. d a.UumeA te 6e.u., ju.�>.te. deva1t.t l' au.tlte c.l!a.l.et 1 4 ) , 
et jC!. <1U..U Jteve.nu. au c.ampeme.tt.t pou.lt paJt;t.Ul te 6e.u. de caJllp .  

EntJtl'.temp6, IUc.Juvu:l. m ' a.viLLt lt.e.jo.int l'.t ltotu. �onrnu lte.t.tlll 
dev41t.t te 6 e.u. wt c.l'.ll.tcWt te.m� . IU.c.JtaJtd dé.c..id4 l'.rt.6u..i.te de 
ltetOWtlte/1. au po.in.t dl'. Jtl'.p�e .t.u.Jt ta. lluJL6a.c.e. gel.€.e du. tac. 
poUl!. du�hte/1. �U/L un bou.t de. pa.p.i.e/1. l. '  e..uembl.l'. de ta pe.:tUI'. 
lxt.i.e. 'Penda1t.t c.e. .teniP4 , j e  �u..il> a.l.U: CÛUl-6 ta. 6oJtU poUl!. 
6a.Ute un pe.:tU toWt en Jtaque..tte.t. et IUc.ltaJtd m ' a  ILI'.jo.int. 
PaJr. O.plt�, nou.�> a.vo..u dlc..i.dl de mangell et j '  cû .W te. joW!.­
rta.l. que JUc.ftaJtd a.vM.t ac.heté. aupaJta.va.nt. Je m' ape��.veva.U 
qu.'.U. devenM.t de. pl.U6 eJt pl.u.6 .6omb/te. l'.t qu.e. ta. nuu c.ommw­
çiLLt 4 .tom bell.. 1 1'. lte.gaJr.da,i,. ma mon.tJte., qu..i hut.iqua.U 1 8H25-
!8 H 30.  

J ' a,i  cU..t a 1U.c.h.altd qu.e j 'a.l.ta..u enc.olte Jtanltlll.t. e.Jr.  du bJr.Ou.�>­
�a.Ul.u l'.t du. bo.U pOWl .te 6eu. de c.amp. Je m.u donc. me.t. Jt.a.qu.ettu l'.t ml'. d.u...tge.cû v� l' aJr/LUJr.e. du. c.ha.le..t du. c.ha.­
ll'.t 1 3 ,  cl. err.v.lAon 7 0 mU/t.e.t. , poUIL en.t.u..i.te. ltl'.ve.n.ùL v� te. 
6eu.. JI'. 6a.UO..U 6ac.e au noltd . J 'cû ttem.u du. bo.U dru� .te. 
6e.u. a6-<.rt de. le. Jtav.ive/1., c.a.Jr. .U. a.viLLt 6o•tdu ta. ne..ige au.touJr. 
et UM.t du c.e.ttdu. pl.U6 bt11> dCIJ1.6 ta. ne.4J e.  J ' ava.ill l '  .in.ten­
.t.ion d' a.l.l.ell c.hell.c.he/1. d '  au:tlte.t. molt.c.l'.aux de bo-il> , ma.U au 
moment otl j '  a,i lev€ ta. tUe, j '  ap�u.ll druL6 te cA.el. u.ne 
11 l.to.U.I'. 6.u.a.nt"- " qu..i venM.t dl'. ta. d.i.ltec.t.i.on nolt.d-ouut. 

Ce qu..i JtetertM.t mon a.ttwt.i.on .t.WL.tou.t Ua.U le 6a..i.t qu' wtl'. 
Uo.U.e 6.u.a.nte a wte .tlt.a.jec.to.iltl'. 6-ixe et u.ne v.i.te.t.�l'. ll.tabl.l'., 
ma.U c.el.l.e-ii1 n ' aviLLt lt.ien de pM eU. 

EUe ut cwüvle. du. c.fJ.té. gauc.hl'., pu..il> �oud1Lhl�111eil.t a 6a..i.t 
u.nl'. c.oW!.be de.t.c.enda.nte .t.u.Jt le lac., e..t .t.l!l!lbla.U lta.l.wt.u.. .t.a 
c.ou.Me ju.6.te. a.vatt.t dl'. d.upllJtciUJte delllt.i�e. le.t. c.On.i6�e.t. 
qu..i nou.6 ba.lt.Jta.ie.�t.t ta. vu.e. ju.�>te en 6a.c.e de. nou.6 . A C.l'. mo­
mell.t j '  a,i cU..t tt IU.c.ha.ltd de vw.i.Jt avec. mo.i polllt vo.ilt è.M je 
pl'.rt.6a.ill qu.e c.eta. "tombtLLt" .t.W!. le tac.. 

A.u.�>.t..i.tOt qu.l'. j ' eu.1> dlptlll� l ta. bolt.dW!.e de.t. c.On.i6 �e.t. , j 'a­
pellCU6 u.n ob j e..t bJUUan.t qu..t 6l.otta.U au -cleu tu. du. lac. g el€, 
et c.l'.c..i da.n.6 i.e. pfu6 gi!JJ.Itd <l.il.mc.e.. L ' objet .t.e.mbta.U M ptlll 
boug e11. dU tout. c '  u.t a c.e. mome1t.t qu.e. je piL.l.6 ma c.am€1!4 qu..t 
me pe.ndM.t au cou; e.Ue. €taU MgUe. a d.u.tahc.l'. -<.rt0.irt.ie, ou 
ct peu. pit�. , l'.t a wte v.i.te.t.�e de 1 / 1 5  de .t. ec.ortde. J 'a,(. 
al.olt.ll c.lt.ié ct IU.c.ha.ltd, qu..i 6.ix1Ll.t l' obju .6ru1.6 bou.gell : 

" VUe, IUc.haJtd, plt.l'.rtd.t. de.t. photo� ! " 
et pu..il> , M.U ml'. pltloc.c.u.pell dl'. Mvo.ilt � '.U. aviLLt e.tt.tertdu. 
ou non, je c.ommença,i ct pltendlr.l'. du photo�> a.U6.6.i v.i.te que 
je l.e pu.ll • J'  en � 4 en .tou.t, ta. c.am€1!4 Ua.nt appuyée �W!. 
mon genou.. Pendant ta. �"- de photo� , j '  a,i c.lt.U apell.c.evo.ilt 
2 pe.:tUe.t. .t.oW!.c.e.t. de lu.m.i�l'. .t.W!. le de.t..t.u.ll de l ' objet, ma.U 
Ua.it-c.e u.n e66et pJtod.!.t-Lt p4Jl ta. ll'.nt.u.l.e de .ma c.am€1!4 7 
Le.t. pe.:t.Ue.t. �oW!.c.e.t. de twn.<.êlll'. �embl.Ment .t.c./t.u.te/1. le cA.el.. 

A pit� avo.ilt piL.l.6 4 pho.to6 , je. dlc..ida,i de c.e.t..t. e11. powt m.ie.u.x 
obi.e��.vm �tc.olte. l' objet. A c.e.. mome.�t.t-U, .t ' obj u �e d€.ptaca., 
touj ou.M d ta. m[me ILCULteult. ma.U wt pe.u. p,lu..6 v� ta. gauchi'., 
Ld, li ILe.t.ta. A.mmob.U.e. pendant 5 ou. 6 Jrèc.ortde..t. , et pu..ill .U. 
d.upMut v� le t101td-o�.te.t..t ct u.ne vUe.t..t.e. qu.a.�>.i.-.üllpe.t1.6able. 

J' a,i a.l.oltll d.U ct JU.c.ha.ltd que je rtl'. dlll.u..a.U plu.6 lte.t.tell d 
c.et endJr.o.i-t et qui'. j e  vouta..u paJt.t.Ur., Nou.ll nou.ll ltl'.rtd.ône.t. au 
c.ha.l.et. 

En lutte, nou.ll a.von.6 6a..i.t no� bagage�. et nou.6 avo.u (lu..ittl 
l.e.t. Ue.u.x aù.6�UOt en e.mplt.UII.ta.nt le c.he.m-<.rt qu.e nou.ll av.W.u � pOUl!. vertùt . Pt11>�� le. bU<me.n.t dl'. ta. 11 Vl LLA BASQUE 11 , 
maJtc.ha.nt devant IUc.hiVtd, c.e.lu..i-cl. me. demanda. de. 6Mit.l'. une 
pe..tU:e. haUe. p�Vt,c.e qu'il ava.U ma.l. aux jambu et .U. UaU 
ptlll mal. e.t.�ou66U. La. ne.4Je «a.u: toujou.M c.oU.a.ntc.; de 
pt.w., c.' «a.u:  ta. plt�e. 6o.U qu'.U. 6a.Ucût de. ta. ILtt.quette., 
e..t .tu Jtaquet.tu en pttt6t.iqu.e. ne. t' a.ldMvt.t pa.6 non p.iu..6 . 
Je me tr.etoW!.nM donc. velt.ll IU.c.ha.Jr.d, c.l'. qu..i ml'. donnM.t u.ne 
vue .t.Wt le lac., et a.l.oM j 'a.pe.lt.Ç.U..6 enc.olte l ' objet, ou. wt 
au:tlte, et qu..i Ua..i.t plu.�> pe..tU: d c.e. moml'.nt-iil. flone. pl.U6 
Uo.(gn.é. mM.6 .üllmob.U.e, et puU tout d ' un c.oup .U. avança 
� no:tlte d.iltec.t.i.on. Ce qu..i me 6a.U d.tlte que .t ' objet veM.i.t 
dwL6 no:bt.e. d.iltec.t.i.on u.t le. 61Ll.t qu' .U. deve1'UI.U de pl.U6 en pl.u.6 gJt.artd. Et d ce moment je. do.ill avoueJL que j ' ava.U lté.el.­
.tC?JIIeJt.t peLt/1.. IU.c.JtaJt.d �1 'a lt..i.en vu de C!et.te deuxl.bte obllellva­
t.i.on c.M .U. ltegMdiLLt en ma Wl'.c.t.i.on ( Vo.ilt plan 3 ) • 
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J ' tU.  r.U.t Il rueltaJtd de. 6 e. ltUVt. e.t qu' .U. potJ.It/UUt Q.ILte.veJL 
6U M.que;ttu ttn pe.u. p.W6 tc.ih. Je. �o.te .ùù qut>. j '  o.vw 
dw.x. Jt(.ac,t;.W� cU.6 6�it.e.n:tu Jte.ia..Uvu au� de.u.x. ob6e��.va;Uo�; 
.t.4 �e. UJUt 6cU.chla�e., je. �� une. cluitlW/1. WeA­
nt>., m�e. .te. 6a.ng da� mu vûttU ne. 6 emblali � Ult.e le 
mllne.; la. deu.x.ame. doMa. Wie. tout a.u.tlte. M.tlc.t-i.Dit qtù UJUt 
/i.IUU.calemQ.tt:t cü6 6€/t.e.n.te., J ' en tU. e.u. :tltl.6 plWII., au pohl.t que. 
je. n ' a.<. m�e. po.4 pMU a IUa.hMd. La p1temUAe. ob�eJr.vo..Uo� 
dwux env-Vr.on 30 ou 40 -4t>..Cottdu , .t.4 dwx.i.bne. a pi!.Lt pit� 1 0  
�e.c.ond.u . 

Je COrmlWCJÛ d maAc.he�t. .san.� mlme�. Jte.gaJUI.e��. w ai!JIÂ..llt.e�., mw 
je. 6C!./I.'t.U un e.6 6 et de. Jta.tC!./I.'t.UHmQ.tt:t, q!U. UJUt ,mobab.te.­
mQ.It:t da Il .ta. 6a.t.Lgue.; j '  UAD.yw de. mMa.heJt pl.u4 v.Ue., n!ILU 
.6dl'l.6 1!.€/lul.ta:t. Ott /lUIUI..U d.U: que. J ' ava.U e.u pe.u1L cl.' o.vo-Vt 
encolLe plu.l. pe.u!t . ](!. ni' atte.nda.U .toujoWt.4 a vo.ill. .t.4 11.e.4Je. 
.6 '  €c!4.ill.e.IL auteUIL de 110U6 , a.e. q!U. auJr:M:t 6.lgll-i6.U que. t' ob­) e.t lUU; .t/r.l.6 pit� de. IWU6 . 

NOU6 avo� a.oi'I.Üituc! notlte 1t0u.te. jU6qu' ll  .t' embltanc.heme.tl.t Y. 
Ld, ;tO� avon./> e.ntevc! 110 6  �.qu.e.t.tu . Je. lle.gCI/!.llLû.6 au -du6U6 
de noU6 et Il. .t' a/LJt.U.Il.e. poult. vo.ill. �-<. l.' obje.:t UJUt ena.olle 
da� tu paltagU' mw u a.va.tt c/l.4pa.!Ut e.:t ma peuJr: aU6�.<. . 
Vwux� b. p!Lem.U:Jt.e. ob.I>Mvtr.iUon, j ' avw tte.tte.mQ.It:t t'.<.mpl!.u­
.6-<.on que. t ' o bj et noU6 avaU vu. la. de.uuême. obt>eJr.vat.<.on c.on-
6brma..tt ma. p!Lrullr.e .<.mpi!.Ui>.<.on. 

NoU6 tioU6 Ae.nd.-ûnu au ft:� 58 . Le. p!Wpil.<.€.t.tUILe. Ua.U 6oi!X 
6UilplLU de. 110U6 vo.ill. lte.to!Litl1e.IL 61. .Ut. Je liU dentMdai. a 
queUe. lle.Uile. qu' i.l. 6Vt.ma.U e.t U m ' a  Jt.c!pondu. qu ' i.l. Ua..U 
ouve/IX )U6qu ' Il. I l  hlW/I.U . 

On .6e. Jt.e.nd.U: do11c d .ta. vo.UWte. a6i.n de. .t.4 cfuvr.ge.Jt avec 1106 
baea.gu e.t de. L' €qui.pemètt:t. Je. me�. dc!ba/IJ!a.6.61l.<. de. que..lquu 
vtte.m� e.t ltOU6 60111l!U Jte.toWtnû au ltUtm.vl.atl-'t du IL� S B ,  

En �. t ' €poU6e. du p!LOpll.<.c!ta..<.lte. noU6 dem111tda. : 
11 Comme.� �e. 6aU-U que. VOU6 ./>Otji!.Z lle.VWU6 �i. .Ut ? 11 e.t 

j e. ttù Mpond..<..6 : 
" S.i. voU6 av.i.e.z vu ce que�. noU6 avo� vu, vo� ne .�>elL.i.ez 

c�e.mQ.It:t peU !LUtée .ta-baA non pl.u4 ! " 

Et ato�, 1Uc.J10.1t.d e.t moi. te.ull avo� 1tac.o�� c.e. qui. .6 ' UtWt  
pat>6l. Je. Jt.e.ma.Jt.qua.<. que .te. po4te. de. tét€v�i.on c!;ta.,U; attum€ 
e.t que te ma:tc.h de ltock.e.r.r ava.tt a.omme.nc€. C '  u.a.tt .ta pltl/.­
mi.�e. p€1t..i.ode�. du ma.tc.h . L '  €poU6 e. du p1t0pll.<.€.t.tUILe. du h.Utau­
ltllltt noU6 .i.n6oJtma. pM .t.4 .6tt.Ue qu' elle�. conn.a) .. ua..tt du ge.� 
l!abil.o.nt Il Mon.t-Ce.Jt6, ct e.nv.i.II.OI! 16  lm� du Jte.la.<..6 5 8 ,  qtù 
voya.<.e;tt Muvw du obj� 11on .i.dwt.<.6� .tu.m.We.ux � te. 
ci.e.l, et je 1Lellla/Lqua.l. qu ' eUe n ' l.ta.U nuUe.mQ.It:t 4Wt.p!l.i.l>e. 
de. ce qiA.l. ve.na.tt de. noM aiiJt..i.ve.IL, 

NoM 4ommu ILU.t€/1 � Jt.Utaullan,t encolLe !LI!e he.u!te. env-Vton, 
ou. une l!e.UII.Il. u de.nû.e., e.t pM .ta. .6u.ite. no� 4ommu h.eJLtltél> 
d.ill.e.ctement ct Motl.tiLlai.. Tou..t le long du. .tlta.je.t du lle.toWt 
v� Monbt€at, j e  ne. 6ww que pe.�e.Jt ct ce qui. vQ)!(t.(;t de 
noU6 aMÂ..veJt. E�U.Ue., je. me. d(!.111111tdtU. contiJme.U.eniQ.It:t 4-l. 
lu photo6 que. j 1 av M./> � e.6 Uil.i.Q.It:t ll.é�U , j Il. peJUai.6 
tuUl>i. 4 .ta. c.lta.nce que. j ' a.vw e.ue. de. po!Lte.Jt ma. cami!'Aa. au.(oUJt 
du. cou, I!.M U j ' a.vw .tai.66l ce.Ue-c.l. I1!L c.ltale.t, je n ' au­
Jta.U j amw pu p!Wtdlr.e. d e.6 photo4 • Une�. photo vaut rn.U.le. mo.ù, 
c.' ut le. ecU de. .te. CÜ!te., cM 61. e.t.tu n' a.va..i.Mt pat> Uc! 
ltWÛe.6 , j e  'l 1 W  cu.vta.U p!LOba.b!emQ.Itt j� pMU Il p�on­
ne., Il ,mopol> de ttotlle. ob.6e.�tva..U.cn .  AujoWtd ' hu..<., }Il. 4.egJr.e.t..te. 
i.n6.üUmQ.It:t de. 11 ' U.U peU !LUt€ Il .t' e.nd.!Lo.U de. .t '  ob.l>eJtvtr.iUon � loi·tg:te.mpl> , CI1IL J 'tU. la. c.�e. que j ' e.n  cu.vta.U app!LU 
b"-atLc.oup p.f.u.4 .  

ANUv€/1 ct Montltéat, no� . avo� commuMqué d.ill.e.c.te.mQ.It:t ave.c 
Oa.tt!f, teque..l ut mon b"-atL- ollllr.e., ut pho.togltllplte. p!LOnU.I>i.on­
ne..l d.<.p.tO'm€ d ' !LI! Cl. le. ole. de pho.togtr.a.pl!.i.e. de Sui.u e, e.t qui. 
poMM-e un 6.tud.i.o de. photogl!A.phü. ct Montltéat. • 



A PROPOS DE L ' ARTICLE DE JEAN SIDER 

NOUVELLE ZELAMDE : LA  VAGUE DE 1909 
( U , f , O  QUEBEC NO , 15, P , 7 ) 

Powr. du /ta..UOM de tl!iinque ci'  uroee e;t paJLce que noU6 jug,WM 
.f.o. eonc..tu.h,Wtt d 'une Oliîipoiîhim��e iih !tela.ü.ve pM IUl.ppolt.t à. 
!'all.tici.e en quuüon ( Jean S.uielt a .<.MM.t:é poUIL que noU6 
.e.e publioM en une J.. eu.l.e 6o.U ) noU6 avoM 6aU ce que -tout: 
édUewr. 6aU c' ut:-a-d.<./te que noU6 avoM omU un p!UU bout: 
de. t' all.tici.e en quuwn. Jean S.uielt a t:ltù mai. � ciUt:e 
déw,ton e;t noU6 a envoyé une !e;tt:�te t:ltù émoUve, ptune de 
bJw.,U: e;t de nUILeuJL.J '  a.{. donc "dée.ufé de publie!t .<.u le bout: 
ma.itqu.ant: qu..{. a J..U6Wé -tant: d' écLat: ( .tomtement: d.<.J..piLOpOIL­
Uonné pM IUl.ppolt.t aux 6a.<.û ) • Aux tect:e.U�LJ.. de. jugelt de la 
peiLÜt'lenee d ' un g ut:e édUotiat c.oUILllnt: e;t qu..<. ne v-U aU 
nu.Uement: a Mbot:elt un aJt.t.{.ci.e excellent:. 

Un dernier el l!ment en faveur de l a  " purete " tr�s caracte­
ristique de cette vague : l ' absence, dans l es di verses nar­
rations des fai ts al l egues , de verbi age del i rant relevant 
d ' une mysti que quel conque , ce qui est heureux pour l ' ufo l o­
gie qui tient l l  un exempl e vierge de tout el ement sujet 
a cauti on . 

Ceci prouve donc l ' exi stence d ' un certai n  êqui l i bre des men­
tal i tes chez l es temoins , qui se manifesta pendant toute l a  
durêe de l a  vague , l es gens decrivant exactement ce qu ' i l s  
voyai ent, sans e n  " rajouter " .  Une parei l l e " constante " 
est trop rare en ufol ogi e pour qu ' on se permette de l a  l ai s ­
ser dans l ' ombre . 

L ' anci ennete du phenomêne etant , je pens e ,  l argement dêmon­
trêe ( 1 ) , nous pouvons envi sager tr�s seri eusement une hypo­
th�se tendant a cerner de pl us près la moti vati on reel l e  
d ' une o u  d e  p l u s i eurs i ntel l i gences s e  mani festant dans no­
tre envi ronnement et refusant de se l ai sser i denti fi e r ,  au 
point de se �ueler en foncti on du degre de l ' evol uti on de 
notre tecboologi e .  

J e  cro i s  s i nc�rement que l e  fai t  pour que cette mani festation 
d ' i ntêr�t a notre egard soi t etalêe dans le temps ( qui va 
�robabl ement b i en au del l  de 1909 ) comme dans l ' espace 
( tous l es pays sembl ent concernes ) , impl i que automati que­
ment la recherche d ' un profi t se rêa l i sant a l ong terme . 
Le phenomêne nous �rend ou alprend de nous quelque chose . 
Le profit êtant so t materie soit abstrait , et compte tenu 
de l ' anci ennetê demontrée , 1 1  est pl us l ogi que de supposer 
que l ' i ntérêt d ' ordre materi el , s ' i l  exi ste ,  n ' es t  qu ' acces­
soire, le facteur temporel l ' excl uant en tant que but No . 1 .  

Al ors , je pense que nous nous di ri geons l entement mai s  sOre­
ment vers une sol uti on final e ,  qui n ' a  rien d ' agréabl e ,  re­
doutee �me, mai s  qui n ' a  rien d ' effrayan t ,  quand on examine 
l a · s i tuat 1 on avec sêrénitê.  E l l e  sera i t  rel at i ve a un i ntê­
r�t axe sur des expériences a l ' échel l e  pl aneta i re ,  avec de 
pos s i b l es man i pul ati ons de toutes natures , que , seu l e ,  per­
mettra i t  une super-technol ogi e ayant a sa di spos i ti on des 
moyens dépassant notre percepti on et notre comprehens ion . 

C ' est du reste une hypothèse qui n ' est pas nouvel l e ,  l o i n  de 
l a ,  pui sque el l e  a de nombreux " supporteurs " panni l es 
ufol ogues , mai s  est encore trop fragi l e  pour fai re l ' unani ­
mité. Cependant i l  faut soul i gner que , mal gré son manque de 
consistance , e.l l e  est nettement pl us réfH !chi e  que certai nes 
thêortes , négati ves par excel l ence , pub1 1 êes récemment en 
l i brai r i e ,  et qui ont rendu un b i en mauva i s  serv i ce a notre 
discipl i n e ,  dêj! si contestée . 

Ceci d i t ,  i l  faut tout de m@me envi sager l a  pos s i bi l i tê pour 
que cette hypoth�se soi t êmi se trop tOt encore pour @tre 
1' di 9érêe " , 1 e carcan du geocentri sme ( qui s ' attenue , cer­
tes ) ,  pesant toujours fortement sur certai ns espri ts qui 
ne pourront jama i s  s e  trouver e n  êtat de l ' assimi l er .  

23 
Et pourtant , pl us l es années passen t ,  et p l us est grand le 
nombre de ceux qui  estiment que ta pl ace occupêe par l ' Hom­
me de l a  Terre dans l ' Uni vers , n ' est probabl ement pas du 
tout cel l e  que nous nous pl ai s i ons a imagi ner , et que dans 
la hi erarchi e  de l a  V i e ,  sans voul oi r sombrer dans un pessi ­
mi sme outranc i e r ,  je di rai que notre rang est beaucoup plus 
proche du " bas " que du " haut " .  

Et quand bi en m@me nous seri ons p 1 us proche du " haut �· , 
l ' écart qui nous en separe ri sque d ' @tre i ns upportabl e ,  
surtout aux adeptes d ' un anthropocentri sme i ncondi ti onnel . 

Pui sse l ' ufol ogi e montrer a tous ceux-l a  l e  chemi n de l a  
modes tie et de l ' humi l i té .  

Et pu.M.J.. e Jean S.<.de!t mé:dUelt longuement: e;t gltD.vement: 
MA doctu e;t &agu pMolu . • . •  
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Quetquu eMe.UIL'-> <1e J..of'lt: mal.enc.ont:ltelL<Iement: gW.&éu daM 
te nwnéll.o pltécé:dent: • NoU6 noU6 en exc.U60M aup!tù du -<.n­
t:e!LUJ..é'-> • 

• A la page 9 du c.at:atogue, dalt'-> te c.aJ.. du 1 2 . 07 . 78 au Lac. 
BMka.t:ong , U  6au.t: J..uppl!Amelt .f.o. de�tn.<.�e phlla.l>e J..üpulant: 
que qu.at:lte phot:OJ.. ava.<.ent: Ué � u • 

• Valt'-> t' all.tide de Jean S.uie�t U J.. ' ut gWJ..é une eNr;euJL 
de mont:ag e • Le palW.gltaphe de .f.o. page 1 0  c.ommençant: pM 
" PM poUIL l.ongtempJ.. , c.M a 22H30 • . .  jlL<Iqu ' d  .f.o. pa.ge 1 5  

" J..u..<.v.<.u d e  Jtemont:éu tout aU6J..-i. J.JubUu • " doU Ulte 
Mc.c.Mdé a .f.o. Mn du pMagiUl.phe de .e.a page hU-U qu..<. }.,(!. 
teJun.<.ne pM " • . .  en c:WtecUon de Ka.<.t:anga, d.<.J..pMa.{.J..J..ant: à 
.e. '  ho�t-<.zon " • 
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1974 : NOMBRE DE RAPPORTS E N  FONCTION DES �O I S  

1974 : NOMBRE D E  RAPPORTS E N  FONCT ION  D E  L ' HEURE D U  JOUR 

STAT I S T I Q U E S  PART I E LLES : 
C E S  D I STR I BU T I O N S  N E  TOTA L I S ENT PAS L ' E N S EM � LE 
DES RAP PORTS D ' OB S E RVA T I ONS POUR L ' AN N E E  19/4 

MOIS 

1 

z 
3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

1 0  

1 1  

1 2  

T 
M 

E 

HEURES 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

1 0  

1 1  

1 2  

1 3  

1 4  

1 5  

1 6  

1 7  

1 8  

1 9  

20  

2 1  

22  

2 3  

2 4  

T 
M 

E 

NOMBRE' 

1 

4 
9 

6 

7 

1 4  

7 

5 

1 2  

1 2  

7 

1 1  

9 5  

7 . 9 2 

3 . 8  

NOM ErRES 

3 
5 

2 

1 

1 

0 

2 

1 

0 

0 

2 

0 

0 

2 

4 

2 

3 

6 
7 

1 4  

1 7  

5 

1 

7 

8 5  

3 . 54 

4 . 3  


